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ILS ONT ADMIRE 
LE COURAGE DES 


{GENS DE L'OUEST | 


Le Gouverneur général et la 
Comtesse de Bessborough | 
sont de retour dans la ca- 


pitale fédérale | 


Ottawa. — Lies pren vs le | 
Gouverneur général et la Comiéesse de | 
Bessborough sont revenus, jeudi soir, | 
de leur voyage de quaränte-cing jours | 
dans les provinces de l'Ouest. lis ont 
été des mieux impressionnés ‘de l'es- 
p'i' courageux et agressif des gens 
dr l'Ouest, malgré ies rigueurs de !a 
cr'se actuelle Les châtelains de Ri- 
desu Hall ont visité mainte munici- | 
palité qui n'avait pas encore été honô- 
rér de In visite dun rep’ésentant du | 
Foi | 

11 y r trente ans, Lord Bessborough, | 


alors un jeune homme d'affaires, avait | à] 


visité nos Prairies. Il a été émer- | 
veiïlé Ce constater les progrès pro-| 
digieux accomplis depuis sa dernière | 
randonnée dans l'Ouest. 
prunter les paroles prononcées par le | 
premier ministre Bennett, Leurs Ex- | 
cellenses ont remporté un vif succès | 
et la Comtesse de Bessborough a su | 


: conquérir tous les coeurs par son 
! charme. 


Enchantés de leur tournée, le Gou- 
vurneur et son épouse reviennent dans | 
la capitale pour l'ouverture du Parle- | 
ment et le commencement de In sai- 
son mondaine. Le. premier couple du 
pays semble se porter admirablement | 
tien, malgré les rigueurs d'un pro-| 
gramme qui fut excessivement char- | 


£c À l'ouest des Grands Lacs. L'hos- | 
pituité des “gens de l'Ouest” les a | semblée de la Société des Nations, 


ravis, 


Lord Duncannon avait accompagné M. Herriot, a dit que sa patrie refuse 


ses parents dans l'Ouest, mais il est de partager le pessimisme et le. scep- 
pour s'embarquer la | ticisme dirigés préser tement contre la 
‘Angleterre, 


revenu plus tôt 


scraaine . dernière pour 
où i! poursuit es études à Cambridge. 


Lady Moyra Ponsonby, fille de Leurs |jjerriot, le travai! que la Soiiété a 


Fxcellénces, 4 passé ses vacances à 
ft Andrews. 

Durant le voyage, le Gouverneur 
r fait 320 milles en automobile en 
u-+ seule journée pour visiter huit 
loralités dù Manitoba. Sept d'entre | 


elles n'avaient jamais reçu la visite 


ë. ‘n représentant de Sa Majesté. Ii] 


: prononcer à cette occasion huit | 
ae improvisés. 

La première sortie du Gouverneur 
à Ottawa, depuis son retour, a eu 
lieu dimanche matin. 11 a rempli les 
fonctions de parrain au baptême du 
jeune fils Œu major W.-D. Herridge, 
ministre ‘u Canada à Washington, et 
de Mme Mildred Bennett-Herridge, à 
ge Chaimers United sp soc 


Un conférencier À sine Kusçaie: 
obtient un grand succès 
à Montré»] 


Montréal. n eût fallu vne salle 
deux fois plus grand: que l'armphi- 
th'âtre de l'Ecole des Hautes Etudes 


Pour contenir la foule venue entendre |! 


l'il'ustre économiste français Lucien 
lomier, à l'occasion de la première 
d'une série de conférences qu'il donne 


ici sur les méthodes économiques de |: 


l'Europe et sur les réformes nécessai- 


rés au capitalisme. L'hon. secrétaire |! 


provincial, le consul “e France et tout 
tion et ses qualités d'historien, d'éco- 
R: 1] à analysé au passagé les avanta- 


ges et les inocuvénients des formes 
n'veïles du crédit et de 11 produc- 


+ Pour em- |} 


| par le Pére À.-6. Morice, O.M.L. ! 


La “Liberté” commence dans 
| ce numéro la publication des sou- | 
| venirs de la vie de missionnaire | 
! du R. P. A.-G. Morice chez les | 

| Sauvages de }?a Colombie Britan- ! 
\atque. C'est un récit fort atta- 
chant et fort instructif, qui ren- 


| ferme une foule d'anecdotes édi- || 


! fiantes, dramatiques ou amusan- 

| tes. L'écrivain bien connu, infa- . 
tignble en dépit de l'âge, a bien 
voulu interrompre quelque temps | 
sc travaux histor ques et scienti- 

; figues pour rédiger ces souvenirs ! 

| à l'intent'on de nos lecteurs. 


| Cenx-cei lui sauront gré des pages 

| intéressantes que leur réserve 
“Chez les Sauvages de la Co- 
lomibie Britannique”. 


HERRIOT PLADE 


POUR L LA SDN. 


I1 dit que son pays refuse de| 
partager le pessimisme et 


le scepticisme dirigés con- 
tre la Société 


Genève. — Dans un iscours à l'As-' 


jeudi, le premier ministre de France, 


Société des Nations. 
On oùblie trop aisément, a ait M. 


|accompli pour l'organisation de la 


1h 


Fer Les us | UN ENCYCLIQUE DE S. S. IE 
de la Colombie 
Britannique 
Souvenirs d'un Mis- 


Î 
{ 
l 
1 


| Russie 


Rome. - 


| Mexique, le Souverain Pontife pres- 


(ll erit une attitude de “coopération for- 


sans ia moindre renonciation 
jaux principes. 


| melle" 


Loin de retirer ses protestations pas- 
|s6es, le Souverain Pontife les renou- 
| veille, en les dirigeant cette fois sur- 


{l! tout contre l'application des lois limi- 


tant le nombre des prêtres dans les 
Etats mexicains. Les‘proportions exi- 
|#ées par ces lois vont de un prêtre 
| par 33,000 habitants à un prêtre par 
100,000 habitants. 

‘ Il est évidemment interdit sous pel- 
|ne de sacrilège, écrit-il, d'approuver 


[des 'ois aussi iniques ou d'y répondre méré une longue série de persécutions 
ll spontanément par une véritable et |exercées au Mexique, il contitiue; Nous 
Mais tout autre |avons. voulu résumer, sommairement 


‘éellé coopération. 
|est le cas de celui qui ne se soumet 
| à d'aussi injustes lois que manifeste- 
| ment maigré lui et qui fait tout en 


son pouvoir pour diminuer les mal-|la paix des peuplées, constatant que 


hope effets de telles. lois. 

Le Souverain Pontife, dans ce plan 
|de coopération formelle, permet aux 
prêtres de demander au gouvernement 
mexicain la permissio1 d'exercer leur 
ministère. La conduite des prêtres 
{ne différera guère alors de celle d'un 
homme qui, dépouillé de ses biens, se 
voit forcé de demander à son spolia: 


Dans une encyclique re-|été expulsés ou € 
| |aptive à la nonvelle “persécution w-| du fait que les é 
|&ale” de l'Eglise et des catholiques cu 


Le Souverain Pontife prescrit une attitudé de ‘‘coopéra- 
tion formelle’’ sans la renonciation aux principes — 
La limitation du-nombre des prêtres. — Somme en 


prisonnés, et; aussi 
n'ont pas tous 
l'eté rappelés d’ 5 


Le Souverain tife demande ins- 
tammeht aux es et aux fidèles 
de continuer à ester contre les lois 
de limitation du nombre des prêtres. 
J1 explique que les protestations pour- 
ront n'avoir pas tous les effets vou- 
lus, .nais qu'elles auront au moins tou- 
jours celui de convaincre les fidèles 
que le gouvernement porte atteinte à 
la liberté de l'Eglise, et que jamais 
l'Eglise ne renontera À 8sa liberté, 
méme menacée de violence par ses 
persécuteurs. 


Le Souverain Pontife compare en- 
suite la situation du Mexique à celle 
de la Russie. Puis après avoir énu- 


les ing hat orirat 
tuation de l'Eglise au Mexiqüé, afin 
que tous ceux qui aiment l'ardre et 


ceite persécution inouie (en particu- 
lier celle qui a fieu dans certains 
Etats) ne diffère guère de la persécu- 
tion qui a éclaté Sur la malheureuse 
terre de Russie, voiett à travers ces 
fléaux la convergence d'intention de la 
nouvelle inspiration pour endiguer le 
flot qui. renverse l'ordre social. 

Le Souverain Pôñtife exhorte les 


[es vivendf”' de 1929, Cette en- 


teur ée lui accorder au moins l'usage 
de ses biens. 

Le Souverain Pontife accuse le gou- 
vernement mexicain d'agir “contre 
l'esprit dans lequel a été conclu le 


prêtres À s’humilier et à continuer de 
demander le privilége d'accomplir 
leurs devoirs. Il leùr rappelle l'exem- 
ple des premiers .‘ Les” pré- 
tres des premiers teraps du christia- 


nisme r t'la permission de 
afin. d'adrainistrer les sacrements, ils 
offrajent même de l'argent pour 


obtenir cette permission. 


tente régleméntait le fonctionnement 
de l'Eglise, mais plusieurs parties en 
ont été transgressées lorsque des évé- 
ques, des prêtres et des fidèles ont 


[pas ét.pour faire obstacle à la guer- 
|re. La France reste fidèle à l'idéal 
| de x Société et elle s'emploiera réso- 
|lument eu succès de 1e conférence e! 
désarmement. 

M. Herriot a fait remarquer qu sl 
{ne parlait pas de la demande de l'Al-| 
lemagne pour l'égalité des armements, | 
| parce qu'il estimait que ce n'était pas 
Île moment et le lieu pour aborder de | 
[telles questions. 

11 # louangé la conférence écono 
mique de Lausanne pour les résultats 
qu'elle a obtenus — résultat qui ont 
1otamment consisté en une réduction 
fes réparations allemandes, — et la 


|sonfésence de Stresa, affectée à la 


restauration économique des pays bal- 


: | kaniques. Il a dit que ces conféren- 


ces montrent que l'esprit de là SOCIETE | 0 
s'introduit dans les affaires interna- 
tionales et qu'elles permettent de bien 
augurér du succès de la conférence 
économique mondiale, qui aura ré 
l'année prochaine, 

M. Muret A parlé de Veatéés 6e 


nouveau membre, ainsi que la pers” 
vective de l'entrée de l'Iraq augmen- 


Dontenwill, alors supérieur générai 
= à ge et de sacra à Vancouver 


FUNERAILLES DE 
MGR _ JOUSSARD 


es ‘tait. éurañt son épiscopat ? 
Ce qu'il fit: comme  m’ssionnaire. 
Vous l'avez vu à l'oeuvre, .vous tous, 


: fermiers de Falhér, Donnelly et Gi- 
Elles ont lieu rar Falñer et\ une. n vous à séreene AAA 


la dénouille mortelle est|,5s aticuités, vous a soutenus dans 
transportée à Grouard — vos débuts, et il-aurait fait encore 
Eloge funèbre par 8. Exc. plus s'il avait eu la fortune. Je l'ai 


Mgr.O'Lonry ot 0 RP aie sum, à “si 


j' is demi- 
Joseph Habay, O.MI. de N CRT IS 


effet qu'il ne serait pas resté bien 

Falher, Alberta, —— Le 23 septem- | longtemps entre ses'mains. 1] a vécu 
bre, l'église de Falher était bondée pauvre, fl est mort >, à l'exem- 
de personnes venues d'un 


Mallet, curé de Guy, comme sous-dia- 
cre d'honneur, - 

‘Le service fut célébré par le R. P. 
Y. Floch, O.MI., assisté du R. P. J. 


Ve ait s 


ME 


Ce: 


| SUR LA SITUATION AU MEXIQUE) LA COMMISSION 


DE L'UNIVERSITE 


Trois ministres connais. 
saient la situation le 23 
mai — Pas de rapports 
financiers depuis sept ans 


La Commission de l'Université a 
commencé à siéger sous la. présidence 
du juge Turgeon et les dépoôsitions des 
premiers témoins ont nmené des ré- 
vélations- sensationnelles. 

Robert Drummond, contrôleur gé- 
néral de la province, a décluré que 
trois ministres du gouvernement pro- 
vincial avaient connaissance de dé- 


tournements considérables dans les |: 


fonds ce l'Université au mois de mai 
de cette année. Le 23 mai, il notifia 
l'hon. R.-A. Hocy, ministre de l'ins- 
truction publique, et l'hon. W.-J. Ma- 
jor, procureur général, d'un déficit de 
$589,663.28., Par l'entremise de M. 
Pearson, sous-trésorier provincial, le 
premier ministre fut mis au courant. 
Dès le 12 mai, le contrôleur. général 
avait fait part de sès soupçons au 
Prôcuréür général et plus tard, il avait 
dit aux nainistres que ses soupçons 
étaient confirmés. 

R.-W. Craig, vice-président du bu- 
reau des gouvérneurs de l'Université, 
a été notifié le 28 juin et aurun autre 
membre du bureau n'a eù connaissan- 
ce de la situation avant cette date, 

La loi violée depuis sept ans 

J.-T. Thorson, avocat de la Commis- 
sion, a déclaré que depuis sept ans, 
le bureau des gouverneurs ne s'est 
pas conformé à l'Acte de l'Université 
du Manitoba qui exige que des rap- 
ports financiers et des rapports de 
vérificateurs soient présentés au mi- 
nistre de l'instruction publique et à 14 
législature. Les rapports soumis à la 


Chambre ne renfermaient pas l'état |. 
: | financier requis ni le certificat du con | 


‘‘Ajoutons que deux-mois après avoir 
appris Ce Robert ‘Drummond que 
Machray et Sharpe devaient aux fonds 
de l'Université la somme de $589,- 
633.28, le gouvernement a renorhmé 
John:A. Machray membre du bureau 
des gouverneurs de l'Université. 

La Commissicn s'est ajournée au 11 
octobre. G.-O. Vale,, gérant -de Ja 
Royal Trust Company, qui a été nom- 
mée gardienne de l'actif de là firme 
Machray and Sharpe, fera alors sa 
déposit'on. 


, | jours. 


si 
a? 


4 
fl 


| tialistes ont réussi à faire passer, par 


spaggi emne 
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VICTORIA, C.-B. -— Quarante-et-un 
Doukhobor s sont partis pour Vancou- 
ver ét l'ile Pier où ils purgeront une 
sentence c'e trois ans pour exhibition 
indécente. Il y a déjà 248 prisonniers 
dans l'ile Pier. 

MONTREAL, —- 8. Exc. Mgr Joséph 
Güy, O.M.I., évêque titulaire de Zerta 
et deuxième vicaire apostolique de 
Grouard, s'est embarqué sur le ‘“Mont- 
rose”, du Pacifique Canadien, jeudi 
matin, à destination de Rome. 


MONTREAL. — 2,500 chômeurs à 
sollet t'anc se sont enregistrés depuis 
quelque tenips, à Montréal. 

MONTREAL. — On annonce àäux 
quartiers généraux du Canadien Na- 
tional qu'à partir du ler octobre, M. 
W.-H. Hobbs devient secrétaire ac- 
joint du Canadien National et de ses 
compagnies filiales. 


WASHINGTON. — Il y a aux 
Etats-Unis 1,224,995 personnes, nées 
à l'étranger, qui ne connaissent rien 
de la langue anglaise, soit #.7% de 
la population totale étrangère. Cette 
population, d'après ce dernier recon- 
sement, est de 14,025,000. 


NEW-YORK. — La nouvelle émis- 
sion de $60,000,000 d'obligations du 
gouvernement canadien d'un an à 4 
pour cent, qui a été mise sur le mar- 
ché ici, a été promptement sursous- 
orite. 


BOSTON. — Les républicains du 


Massachusètts ont adopté un pro- 


gramme électoral préconisant l'abro- 
gation du 18e amendement, mais exi- 
ÿwcant une garantie contre le rétablis- 
sement des gd 2 70 


"PARIS. — Lama Paul 
Claudel a quitté Paris vendredi ma- 
tin, pour rejoindre son poste à Wash- 
ington. 


MARSEILLE. — Alain Gerbault, 
qui, i! y a trois ans, faisait le toùr du 
monde, seul, À bord d'une embarca- 
tion à voile de 35 pieds de longueur, 
est parti, seul encore, pour un nou-- 


veau voyage, probablement en Poly-| 


nésie. 


ROME. — Âu cours d'une impres- 
sionnante cérémonie, Mgr Breynat, 
O.M.I, vicaire apostolique du Mac- 
kenzie, a reçu les insignes de cheva- 
lier ée la Légion d'hunneur de M. 
Charles- Roux, amhasesdeur de Fran- 
ce en Jai 


——— 


STOCKH OLM. — Le prince de Gal- 


stands matin à Été, vebent da 
Copenhague. Ils ont été les hôtes du 
roi Gustave Adolphe pendant quatre 


BUENOS AIRES, — Au cours d'u- 
ne assemblée fort tumultueuse, les s0- 


92 voix contte 26, un bill légalisant le 
divorce, On ne pans rs que. le 


619, avenue McDermot 


TTROIS RE 


DEMISSIONNENT- 
EN. ANGLETERRE 


Suite de la define éoë. 
momique imvériale d'Ot- 
tawa — Ils sont remplacés 
immédiatement 


Londres, — La conférence économi- 
que impériale d'Ottawa vient de 20û- 
ter au gouvernement d'union natf- 


‘|nale trois ‘des principaux membres 


libre-échangistes du cabinet: le vi- 
comte Snowden d'ickornshaw, qui A 
été longtemps le bras droit du pre- 
mier ministre MacDonald, sir Herbert 
Samuel et sir Archibald Sinclair, tous 
trois ministres libéraux. , 

Cette démission a été suivie -de 
celle de huit autres ministres libre- 
échangistes non membres du cabinet. 

Les démissions ont été offertes au 
cours d'une séahñce du cabinet em- 
ployée à l'étude des méthodes à syj- 
vre pour mettre en vigueur les ‘en- 
tentes négociées à la conférence d'Ot- 
tawa.. Lord Snowden, sir Herbert et 
sir Archibald se sont déclarés d'avis 
de ne pas légiférer sur ces ententes 
avant la conférence économique mon- 
diale. Les autres membres du cabi- 
net otit déclaré que cela ne serait pas 
pratique. 

Nominations 1 

Deux conservateurs et un ubéral 
ont été nommés par le premier minilé: 
tre Ramsay MacDonald, pour remplir 
les väcances laissées dans le cabinet, 
britannique par la démission des trois 
ministres. 

Sir John Gilmour, écasbrvattt, 
succède à sir Herbert comme: secré- 
taire de l'intérieur. Sir Godfrey Col- 
Uns, libéral, est le nouveau sécrétaire 
our l'Ecosse à la place de. sir Archi- 


l'agriculture, posté vacant 14 
sit John Gibhour. fi 
On ne parle pas de | nômination. au 


poste de lord du Sceau privé, office | 
1bandônné par lord Snowden. Le roi 
a approuvé toutes ces uominations. 


M. Bracken n'a eu connais- 
sance de rien avant les : 
élections 


Parlant lundi soir devant la sebtioi 


aie 


qu'aucun autre membre du 


= 


| 


| 
| 
| 


‘ste 


moe 


Piété — - Etude — Actien 


anitoba 


L'année acéjiste ést comimencée. 
ségion ont déjà repris leurs réunions régulières. 
mettront à l'oeuvre sans tarder. 


Plusieurs cercles de la 
Les autres sc 


. : À Ja campagne les travaux de ja ferme sont moins absor- 


et. à la ville les vacances sont terminées. 
l'étude et de l'action sociale, 


pe . Les cercles ont sans doute arrêté leur programme et même 
des travaux. Le programme de l'année annoncé par 


comité central est la déce niralisalion économique. 
secevrez sans délai des plans de conférener aecompagnés d’ une | 


bibliographie. 1 


“+ 


V ous | 


Les débuts sont souvent lents, hésilants, les séances irrégu- 


C'est la ares 


tionnement, Si des charges vous 50nt 
confiées,. remplissez-les de votre 
mieux, en bons acéjistes. 


LA LECTURE 


el 
Tièrés. Pour que l'année porte des fruits abondants, il importe| 11 est un point important sur lequ 


. de ne pas perdre de temps, Se mettre au travail au plus tôt!" 
£t résoluinent.” Le relâchement dans cet ordre de choses para- 


lyse l'action des cercles, 


_ _Les tâches assignées, chacun doit accomplir la sienne 


ptément et pleinement. 


La vie du cercle ‘dépend de 
coupératiun dé tous les membres. 
retombe sur les épaules de quelques-uns. 
c'est la clef du succès, c'est ce qui fon des résultats. 
tous les membres travaillent d'une 
Méthode suivie, à leur formation personnelle. 
doivent aider et diriger les plus je unes. 
pour noble mission de former les chefs. Si nos membres mettent, 
à profit som programme el ses moyens, nous assurerons à notre 


Ilne faut pas que la here | 
Le travail collectif, | 
Que # 
façon ordonnée, avec une 

Les anciens 
Notre association a | 


minorité française des chefs intègres, prévoyants, valeureux. 
Pour rendre notre action efficace, il faut. de toute nécessité | lusionner. 


que les cercles travaillent d'accord avec 
1 faut établir de fréquents rapports entre | 


le comité central. 


le comité régional et| 


cés trois groupes, si nous voulons obtenir le plein rendement | 


dé hos efforts. 


Cette année, votre comité régional, désireux d'activer la 


vie des cercles: a élaboré un 
commencée. 


“….  La-région est divisée en sec tions. 
la surveillance d’un membre du comité régional. 

surveillant est de suivre de près les cercles qui lui sont 
confiés, de coopérer avec l’aumônier et les officiers. 
voulons des visites plus fréquentes et des rapports plus suivis. 


C'est. notre désir que tous les 


_plan dont l'exécution est déjà| 


Chaque section est sous | 
Ur 
Le devoir de; 


Nous 


cercles se donnent la main et 


travaillent d'un commun accord au succès de notre oeuvre. 
Nous espérons que partout notre belle devise sera réalisée. 


lus 


H4 — La Page de l'ACIC. 


FÉrest l'organe de ln région. Lises-la 

t d'un bout à l'autre. 

le contenu au cercle. 

suggestions auront bon accueil. 

e vous gênez pas. Nous ne sommes 

t au sommet de ln per- 

a a ares à l'atteindre, 

Céimblèn de fois ne vous at-on pas 

invités à collaborer — articles, nou- 

Yelles, notes? Notre invitation est 

restée sans réponse., Nous vous réité- 

rons notre appel et nous espérons que 

tols 1] sera entendu. Toute nou- 

| hcéjiste est intéressante. Pro- 
64 ln plume et allez-y. 


Comité ité régional 
“Président: Camille Fburpier. 
_ -sWice-président : Raymond Bernier, 


«Trésorier: Roméo Dubreuil. 
Mecrétaite: Brunelle Léveillé. 


er 


:«Direkteur de la Page: Roland Cou- 
ture. 


MM. Charland Prud'homme, Emile 


Qouture et Roméo Dubreuil sont les 

représentants du Comité régional sur 

le,,Comité de liaison, L 
nes. 0 ame 


+ at Le Manuel den Avant. 
P' TPATER Gardes 


LUE 


Camille FOURNIER, 
Président régional. 


| seul moyen effectif de renouveler nos 


cadres. - Faisons une étude fouillée 
de ce manuel. Adaptons-en la sub- 
stance à notre milieu et la tâche jus- 
qu'ici onéreuse d'établir et de main- 
tenir nos sources de recrutement de- 
viendra plus facile et par là plus 
agréable, L'auteur connaît.les jeunes, | 
leur âme, leurs aptitudes et leurs goûts. 
Il sait de quelle façon éveiller chez 
cux l'intérêt et en profiter pour les 
former au bien et à l'action. 
Chaque cercle, au. moins, devrait 
avoir ce volume dans sa bibliothèque 
et les acéjistes se garder de le laïs- 
ser dormir dans la poussière, 
D ——— 


Comité de liaison : 


Au congrès de l'Association ténu à 


_Saint-Boniface en juillei dernier, les 


congressistes ont adopté une résolu- 
tion dans laguelle ils priaient l'Exé- 
eutif de constituer un Comité de liai- 
s0n-devant servir d'intermédiaire _en- 
tre lui et le Comité régional. C'est 
un témoignage de confiance qui nous 
honore, k 

Votre Comité régional a nommé ses 
délégués. Les deux groupes se sont 
réunis et ont préparé conjointemént 
un plan d'action. \ 

Les acéjistes 5e réjouiront ‘d'avoir. 
été appelés à travailler aux côtés &e 


{luppement intellectuel, 
|leeture, à une lecture sérieuse et or- 


1 convient d'insister au commence- 
“ent de l'anné e acéjiste: c'est la lec- 


Fan chez nos! jeunes. Celui qui veut 


se fortäer et se développer rdens l'As- 
sociation ne doit pas se contenter d'as- 
sistér aux réunions pour écuuter stoi- 
quement ce que les autres ont à dirc. 
I tirer peu de profit des causeriez 
qu'il enienl, s fl; ne participe pas aux 
discussions qui s'ensuivent et s'il ne 
les complète pas par l'étude person- 
velle. Le travail de formation ne doit 
pas s'arrêter là. Il importe surtout 
que le jeune homme, avide de déve- 
se livre à la 


| donnée. Il me faut pas cependant s'il- 


Une lecture intelligente et méthodi- 
que peut d'abord paraître aride et dif- 
\ ficile. L'effort coûte toujours, Mais 
c'est aussi un goût qui se cultive et 
une habitude qui s’acquiert. ‘‘Beau- 
coup voudraient savoir! écrit le Père 
Sertillanges-- Obtenir sans payer, 
c'est le voeu universel, mais c'est un 
voeu de coeurs lâches et de cerveaux 
infrmes."” 

Il ne peut donc y avoir de forma: 
tion réelle si le jéune homme craint 
le renoncement à ses aises et à ses 
caprices, pour consacrer une partie 
de son temps à une lecture sérieuse 
et bien faite, c'est-à-dire à l'étude. 

Les oeuvres durables, les grandes 
actions ont toujours été préparées par 
la méditation et l'étude. Quel progrès 
se réaliserait chez nos jeunes, si on 
pouvait obtenir d'eux qu'ils réservent 
au moins quelques heures par semai- 
ne à des lectures substantielles, dans 
la solitude de leur chambre! La plu- 
part de nos cercles ont une biblio- 
thèque. L'aumônier du groupe ou un 
des camarades se fera un plaisir de 
conseiller au jeuñhe homme sérieux 
certdines lectures où il pourra puiser 
des idées précieuses qui l'aideront, 
non seulement à orienter sa vie, mais 
aussi à faire de l'action fructueuse 
dans la société. 

Si les acéjistes, qui ne l'ont pas 
déjà fait, prenaient la résolution ‘le 
consacrer quelques heures de loisir 
à la lecture, ce serait un autre pas 
de fait vers la réalisation plus com- 
plète de notre devises “Histo vir!” | 

Les débuts peuvent être pénibles, 
il est vrai, mais le sacrifice n'est-il 
pas à la base de toute.oeuvre dura- 
ble? 11 s'agit de voulôir, de voüloir 
énergiquement, et de se mettre au tra- 
vail, Par la lecture, l'acéjiste se 
préparera à l'étude en Commun qui 


se fera au cercle et à l'action soctale 


qui devra logiquement-en découler 
REAL. 


A On 


ne 


Le ‘cardinal Verdier défend 
Mgr Maglione 


Cité Vaticane. — Le journal “Ofser- 
vatore Romano” publie une lettre du 
cardinal Verdier À Sa Sainteté - le 
Pape où sont exprimés lés regrets du 
cardinat pour les attaques lancées par 
l'Action française” contre le nonce 
apostolique à Paris, Mgr Luigi Ma- 
glione, que le journal royaliste traite 
d'espion et d'ennemi de —a France. 

Le cardinal Verdier, parlant au nom 
du ciergé de son pays, regrette vive- 
ment que l'“Action française”, main- 
tenant à l’Index, s'en tienne à, son 
attitude de révolte et de calomnie 
envers le Pape et son représentant, 
Mgr Maglione. Cette attitude, dit le 
cardinal, semble devenir de plus en 
plus insultante et odieuse. 


La démission de sir Eric 
ond 


Genève. — Le Conseil de la té 
des Nations a accepté la dé on 
de sir Eric Drummond comme secré- 
taire général de la Société, La dé- 
mission doit prendre effet on 1933, à 
une dafe qui n'a pas encore été dé- 
terminée. 

Sir Eric Drummond a présenté sa 
démission il y a déjà quelque temps, 
afin que le Conseil] la considère à cette 
session-ci. M. Joseph Avyenol, l’as- 

|sistant-secrétaire généfal, semble être 
son successeur fout désigné, mais 
c'est l'Assembléé de la Société qui 
nomme le secrétaire général. 
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Le R, P. Desnoyers, assis- 

tant-général des Oblats 

Cité aticane. — Le R. P. Anthime 
Desnoyers, supérieur du scolasticat 
d'Ottawa, a étéélu l'un dés quatre 
ASSiStANtS généraux de l'ordre des 
Oblats de Marie-Immaculée. Le R; 
P. €. Blanc, de Paris, France, a été 
réélé" assistant, général avec le titre 
de premier assistant. Les deux au- 
tres assistants ayant le même rang 
que le R. P. Desnoyers sont le R. P. 
Harry Lenton, d'Irlande, et le R. P, 
Johann Pietsch, d'Allemagne, Ce 
dernier est réélu. Le R. P. J.-E, Du- 
bois, de France, a de nouveau été élu 
économe. 

Le R, P. Anthimd Désnoyers était 
supérieur‘ du scolasticat d'Ottawa. 
Lea province du Canada l'avait délé- 
gué au chapitre général. : 

Né à Montréal il y à 49 ans, il a 
fait ses études au Coliège ‘de Mont- 
réal. IL a- fait profession chez les 
‘Oblats en 1908, à. Ville La Salle, 
Ayant étudié la : philosophie et Ja 


théologie à Rome, il obtint le doctorat | 


dans les deux matières. 1] fut ordon- 


l'enceinte bétirmcasiie, le prenne | 


a rétabli l'ordre et la masse à été re- 
en ape 


juive vi la région Biro Bidjan, à 
l'extrême-orient de: la 


Ce projet prévoit l'établissement, 


d'ici 1937, de 300,000 nouveaux immi- 


ts, dont soixante pour cent se- 
Le v des. Juifs. 

IL s'agit de défricher 250,000 hec- 
tares de terre. Le budget voté pro: 
visoirement pour la mise à exécution 
du plan quinquennal de la république 
de Biro-Bidjan est de 1,230,000,000 de 
roubies. Il demeure toutefois sujet 
À révision. 
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Un exemple qui vient 
e haut 

Londres, -— Sa Majesté le Roi 
Gdbrge V a réduit de 20 pou cent 
les loyers du domaine de Sandring- 
ham. Il y a un an, Sa Majesté, ne 
prévoyant aucun nouveau locataire, 
acheta les 1,200 acres de terrain qui 
entourent ses domaines de Sandring- 
ham. Ces étendues de terrain seront 
mis à l'usage de 60 hommes qui les 
détiendront à raison de $4.00 l'acre, 


payables à Sa Majesté personnelle- 
ment. 


UN EPKODE DE 
NOTRE HISTOIRE 


Parmi ‘es quatorze magnifiques 
fresques que le distingué jeune sculp- 
teur canadien-français, Erñile Brunet, 
est à poser sur la façade du Musée 
Provincial, à Québec, il en est une dont 
le sujet a quelque peu intrigué ceux 
qui ne sont pas très familiers avec 
notre “écrin ce perles ignorées”. Il 
s'agit de ce haut-relief qui représente 
l'Intendant Jean Talon, le “Père de 
la Nouvelle-France”, saluant un grou- 
pe de jeunes filles envoyées au Ca- 
nada par le Roi de France, Dans 
quelles circonstances s'est passé cet 
épisode de notre histoire ? nous à de- 
mandé quelqu'un. 

On peut le situer dans la décade 
qui s'étend de 1661 à 1671. Durant 
ces dix années nous vinrent de Fran- 
ce, à-dirérents intervalles, ces fameux 
envois Ce femmes que les autorités 
destinaient comme épouses aux colons 
de la Nouvelle-France et qui ont fait 
tant dire de bêtises à certains écri- 
vains malveillants et à des mémoria- 
listes fantaisistes. Que d'accusations 
n'a-t-on pas portées à ce sujet contre 
la pureté de nos origines! Mais d'au- 
tres historiens, plus justes, entre au- 
tres l'abbé Ferland, Benjamin Suite, 
Joseph-Edmond Roy, ont fait depuis 
déjà assez longtemps bonne justice de 
ces sottises. 
ments démontrent que dans ces cir- 
constances le France a suivi le sys- 
tème adopté par toutes les 


D'irréfutables docu- 


os 


Une aufte' une de Toronto phou- | 
ve combien simple coupure, égra- | 


trissure peut conduire 
ent de seng 
important de toujours 
à portée de la main. 


à uwex 


* 
« 


S. Wales, nous dit: “Mon 
s'égratigna la jambe avec 
cuivre d'un jaget de chaus- 
vilaine blessure empoison- 
se développa, laquelle défia tous 
onguents ordinaires, Ayant enten- 
du r Zam-Buk, je décidai d'en 
faire l'essai: A mOn grand soulage- 
ment, ce baume amena la guérison, 
inflammation et matière empoisonnée 
furent promptement enrayées et la 
blessure guérit sans même laisser une 
trace. 
“Une autre fois, je tombai sur un 
garde-fou en acier et me blessé sé- 
rieusement au genou; Zam-Buk me 


guérit. Ma fille, infirmière, croyait 
que seule une ration pourrait faire 
tre li tion et le pus. 


de nouveau j'eus foi en Zam- 
Buk qui nettoya ét guérit ma bles: 
sure.” cies et magasiris ven- 
dent Zam-Buk à 50 sous la boîte. 
Egalement utile pour eczéma, érup- 
tions, coupures, brûlures, etc. 


des familles. Des faveurs spéciales 
étaient accorrées aux pères qui ma- 
ridient leurs enfants à un certain Age: 
les gares à seize ans et les files è 
quatorze. 
Or, c'est le salut du bon intendant 
Talon à un groupe de ces jeunes 
filles envoyéés de France au Canada 
par le Roi, que rappelle cette belle 
fresque du sculpteur Brunet. C'est 
donc un épisode fort mémorable de 
notre histoire... 
———— 202 2-0— —— 


Un moyen de s'enrichir 


C'est une idée nouvelle. Elle est 
ge Mais. il fallait y penser. 


Un Américain du. Connecticut :s'6- |” 


tait arrêté à réfléchir que les autos 
sèment sur les routes, des. quantités 
considérables de pièces métalliques 
telles que boulons, écrous, etc, et que 
toute cette ferraille était de nature 
à causer dés accidents. Que fit4l? 
11 imagina de construire une voiture 
automobile munie d'un électro-aimant 
puissant placé à quelques centimètres 
du sol. Cette voiture circule sur les 
roütes et les nettoie avec une rapi- 
dité raordinaire. 11 paraît qu'en 
deux jours pour ses essais, elle récolta 
2,600 kilos de débris métalliques et de 
Pièces détachées qui deviennent la pro- 
priété de l'inventeur, lequel en quel- 
ques Mois a déjà réalisé une fortune 
importante qui s'augmente rapide- 
ment. r 
C'est un futur milliardaire. 


Production de beurre de 
beurrerie / 


Un rapport que vient de publier le 
Bureau fédéral de la statistique dit 
ce qui suit: “Æn 1981 la proäuction 
de beurre de beurrerie au Canada 
s'est montée à 225,802,635 livres, éva- 
luées à $50,168,788, contre 185,751,061 
livres évaluée à $56,670,504, en 1989. 
Gette diminution de valeur est due aux 


FÊS 


mattei, | 


me JE... 
feu le Dr Bevan,. de 


à 
Mon fils, il y a des choses qui 
valent mieux que l'argent. 
Jé sais, papa, mails aveé quoi.les 
achète-t-on ? rit 


CARTES pa np 
ms 


tion assurée, 


Monuments funétèires 
Marbres =: Granits — Statues ca 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.-0. BRUNET 
MONU ‘FUNERAIRES 
,=— GRANII 
ETO, 


414, av. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Suiat-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 
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La prévention des incendies| 


Ottawa. — Par une proclamation 
royale, tous les Canadiens sont invités 


| 


À. 


| 


Depuis que la crise économique sévit, — et chacun de nous 
sait qu’elle sévit depuis Yongtemps, — l'un des remèdes préco- 
nisés a été lé retour à la terre pour ceux des chômetirs ayañt 
quelque éxpérience de la euliuré; La nifse en oeuvfe de cg 
-brojet à travers tout le pays nécéssitait céflainés mesüres légis- 
latives ét c'est à la dernière session seuletiient que le parlement 

: fédéral à pu s'en occuper. 


r Les journaux annonçaient ces joùrs-ci le départ de quatre- 


vingt-cinq chefs de familles dé Québec et de deux cents de 


Montréal. Ce n'est qu'un côtnmehncemient, nous dit-on, Mais 


qué se fait-il dans l'Ouest? 


! Voici un aperçu du travail accempli au Manitoba. Depuis | jé Inde 


le mois de mai, on a plaéé sur la terre Éent soixante familles! 
Sauf deux’ou trois exceptions, elles se déclarent satisfaites et 
ne regreltent pas la ville. ee: 
. ! Chacüne d'elles bénéficie d'un crédit de $600.00, — le gou- 
vernement fédéral, la province et la ville en versant chacun 
un'tiers, Cette samme n'est pas remise eu argent.au futur 
colon. On consacre #250 à l'achat d'animaux et d'outils qui 
sont fournis par le gouvernement. provincial; $120 sont remis 
h la famille à raison de $10 par mois, — un peu plus s'il y a 
plus de trois enfants; le reste constitue un fonds de réserve. 
Les candidats agréés sont uniquement ceux ayant déjà 
Fexpéricnce de la ferme, anciens" cultivatéurs attirés à la 
ville par le mirage des gros salaires d’autréfois et à qui la 
détresse présente fait mieux apprécier leur ancienne profession. 
Les terres offertes -à ces colons sont pour la plupart des 
quarts de section, mais quelques-unes sont des lots de cinq ou 


ni cé me AE Abe 
| — Vous voyez, #$ force morale. 
D — 
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En un temps où l'on ne parle que 


de vitesse, il est agréable d'appreñdre | l#hgue ! 


que le quatre-mâts anglais “Archibald 
Rüssell””, vient de quitter la Grande- 
| Bretagne pour accomplir autour du 
monde, par l'Australie, le Japon 
s, un voyage de trois ans, 
M Gaëtan Sanvbisin fait à ce propôb, 
däfis le “Journal des Débats”, les ré- 
flexions suivantes: ‘ 
“Berait-il vrai, enfin, que des hoïi- 
mes, en 1932, pussént être tentés Bèr 
un autre idéal que celui de la r& 
dité? H ÿ aurait là, ‘si l‘Archibald 
Russell* suscite des émules, un exêm- 
ple heureux. Des voiles, des mâts, 
uné navigaton de plusieurs années, 
en faut-il davantage pour que notré 
imagination s'émeuve sur un thème 
poétique à souhait ?‘ Rédiger une en- 
quête en Amérique en regardant les 
Etats-Unis par la fenêtré d'un gratte- 
ciel de New-York ou d'un “building” 
dé San Francisco, prononcer dés ju- 
getments définitifs qur l'Allemagne en 
consacrant, sur quinze jours de rési- 


dix acres à proximité de la ville. Du point de vue du veñdeur, | dence outre-Rhin, une semaine à des 


‘la proposition n'est pas très avantageuse, car il doit consentir à 
payer les taxes pendant deux ans; mais il peut espérer que sa 


déplacements en chemin de fer, ce 
sont là des méthodes auxquélles notre 
esprit public — ou plutôt ce que l'on 


propriété sera en meilleur état après ce laps de:temps. Un prix | désigne de ce :nom -- s'accottume 
est atrflé, auquel le fermier peut acheter au bout-des deux-ans. | vraiment trop. Il n'est pas vrai que 
: Cent soixante familles sur les 4,000 qui réçoivent du secours | l'Univers se profile sur une portière 


de la ville de Winnipeg, c’est bien peu; mais dans ce domaine, 
il ne faut pas-compter réussir avec une entreprise lancée sur 


de wagon. La complexité et la ài- 
versité des lieux habités n'ont point 
malgré l'uniformité des 


une large. échelle. Cent soixante citoyens soustraits à l'humi-|moyens de transport, et les liaisons 
lation de vivre aux frais de la charité publique et mis en mesure | aériennes établies en un demi-tour 
de sc suffire à eux-mêmes, ce n’est pas un si mince succès dü|de cadran d'une capitale à l'autre 


point de vue social. Puisse ce retour à la terre être définitif 
pour le plus grand nombre d'entre eux! 
. +. + , 

Les autorités agissént sagement en aidant à faire revenir à la 
vie rurale ceux qui n'auraient jamais dû la quitter, mais élles ne 
doivent pas détourner leur attention des vrais cultivateurs que 
la ville n’a pas faseinés et qui, au prix de nombreux sacrifices, 
ont tenu envers et contre tout. Il est plus important de garder 
ces gens-là sûr lé terre que d'y rénvoyer d'autres'qui n'ont pas 
su y rester. La mévénte continue des produits agricoles pérmet 
lout juste au fermier de wivre, même avec un bonne récolte. Il 


n'ont supprimé ni les traits indivi- 
duels ni les différences essentielles des 
nations.” 


LE Dr MICHAUD 
NOUS QUITE 


‘C'est avec ün Vif regret que la po 
station fr : FF de Wii ipeg et dé 
Saint-Boôniface . vu pértir ces jours-ci 
iôtré excellent compatriote le Dr Ro- 


ne saurait être question pour lui de se libérer des dettes ancieti- | dolphe Michaud, qui nous quittait 
nesiet le fardeau âctuel du coût d'exploitation est devenu trop | Pour aller prendre la direction du ser- 


lourd pour ses épaules. 
iLe premier ministre de l'Alberta parlait récemment d’un 
= Moratoire possible pour protéger les cultivateurs de sa province 


vice radiologique à l'Hôpital Général 
de Moose Jaw. Depuis dix ans qu'il 


était établi à Winnipeg, notre ami 


avait réussi à se créer une enviable 


contre les poursuites inconsidérées de certains créanciers. Une [réputation parmi ses confrères. Aussi 
mesure aussi radicale aurait l'inconvénient de représenter la [ces derniers avaient-ils tenu à lui 


situation sous un jour plus sombre qu'elle n'est en réalité. Maïs 
un rajuüstement général s'impose qui réduirait de moitié les 
taxes, le prix des machines agricoles, les taux de transport par 
chemin de fér, les taux d'assurance, ies frais d’élévateür, etc. 
C'est à quoi les autorités pourraient s'employer utilement, 

Il n'y a aueun doute que la prospérité du Canada dépend 
de la prospérité de sa classe agricole. Tout ce que l'on fera 
pour sotilägér cette dernière contribuera à préparér le retour 


Donatien FREMONT. 


Le Canada verse plus en charges 
provincia- 


offrir un diner au club ‘Medical Arts”. 
Le Dr James MeKenty présidait. Les 
convives étaient au nombre de soixah- 
te. Plusieurs discoürs furent pronoti- 
cés et il y eut présentation d'un ma- 


dus, lui a aussi offert un banquet in- 
time à l'hôtel Saint-Charles. Le Dr 
J.-J. Trudel, son _ancit ndis 


fessionnels ne_l'ont pas 
s'intéresser aux oeuvres 


les . Mi- 
RSA Le 
dé Vancouver, deviennent conseillers 
extraordinaires.  ‘* , 
1 me À 4 
Gros chargeménts de grain 
* . pour l'Orient 

te M - 


Bien qu'on soit quelque peu scepll 
düe dans les provinces des Péairiès 
sur la valeur réelle des exportations 
de'blé en Chine, on n’en 4 pas mofñs 
confirmé le fait que le pays envoie ‘de 
gros chargements de grain en am À 
me-Orient. A Edmonton, le premièr 
ministre de l'Alberta. l'hon.' J.# 
Brownlee, dit qu'il ne croyait pas que 
ce commerce ävec l'Asie aïdetait ‘à 
résoudre le problème du blé dans $a 
province, mais que toutefois, s'il de 


trompait dans ses prévisions, il serait 
sans doute heureux. 


FAR" 


Le communisme devient 
illégal au Pérou 


Lima, Pérou. — Le Congrès du Pé- 
rou vient de donner un coup de’ moft 
au comrnumisme et à toutes les dutrés 
organisations radicales de caräctèfe 
iaternational, en approuvant la élause 
48 de la nouvelle constitution, &éclé- 
rant illégale l'existence de partis d8- 
litiques affiliés à une organisation in- 
ternationale. 


ÉD e—— 
Les grandes routes au 
Canäda 


Ottawa. — Le Bureau fédéral de là 
statistique viènt de publier un! raÿ- 
port sur léé grandes routes au ge $ 


de routes ouvertes à la circulatibn au 
31 décembre 1981: l'Alberta àrrive 
deuxième Avéc 62,426 milles; les aû- 
tres provinces avaient à cette ‘date: 
Ontario, 52,119 milles de grandes rou- 


se, 22,459; Nouvelle-Ecosse, 14,719; 
Nouveau-Brun k,-11825; Manité: 
ba, 5,230; Ile du Prince-Edouard, 
3,650. 


dés  |'Alle à Mgr Breynat, l'apôtre du Nord, 
‘| dont le nom est bien connu en France. 
y A — 


| Une élection à la mairie de 


NET d < 


New-York 
“New-York. 
verstht un jugément de ln Cour su- 
prêmié, a ordônné qu'une élection à la 
mairie aît lieu à New-York en novem- 
bre prothain. : Là Cour suprême avait 
décidé que M. Joseph-V. McKee rèm- 
flirâit le mandat de l'ancien maire 
James-J. Walker. 


Les 


© DD — 
morts ét les blessés à 
Porto-Rico : 


Washington. — Selon un télégram- 
me du gouverneur Beverley, on estime 
à 300 le nombre des morts causées 
par l'ouragan de ces jours derniers à 
Porto-Rico. Le nombre des blessés 
est d'environ 2,500. Les pertes maté- 
rielles dépässènt #30,000,000. 
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Les pensions aux vétérans 


Oftawa. — La Commission Rinfret 
qui enquête sur le fonctionnèment de 
là loi des pensions aux vétérans a en- 
teñdu M. J.-R. Bôwier, secrétaire gé- 
béral de la Légion canadienne, Ji 
s'est surtout élevé contre le fait que 
lé buréau des commissaires des pen- 
sions porte en appel présque toutes 
les causes où lé tribunal des pensions 
8 accordé quélque chose au vétéran. 
Les commissaires ne devraient user 
de ce droit qu'avec une grande cir: 
conspectiôn, lorsque pär exemple is 
sont convaincus qu'il y à eu fraude ou 
erreur, mais ils devraient dans lés 
cas ordinaires épargner tous ces tra- 
cas aux pauvres vétérans. 

‘ 5 ARRENR Qi CE 
phase << du fr 
l'Ontario 


Ottawa. — A une séance de la Cüm! 
Mission des écoles sépatées d'Ottawa, 
M. 8.-M. Genest a déclaré que les pré- 
sentes ‘méthodes d'enséigner le fraû- 
çcais dans les écoles bilingues, que lé 
gouvernement d'Ontario ‘a’ établis 
après l'abrogation du règimnt 17, dé- 
natiotiäliseht ïjes écoliers canadièns- 
français. | 

M. Genbst a tenté de présenter un 
avis de motion demandant au prési- 
dent M. D.-T. Robichaud de réunit les 
commisscires Üe ‘langue française ‘en 
une séance spéciale pour enquêter sur 
les écoles bilingues soumises à la juri- 
diction de In cornmission locale, mais 
M. Robichaud a déclaré l'avis hors 
d'ordre. ras ne 
‘M. Robichaud a dit que la Comirnis- 
sion scolaire est chargée de construire 
des ‘écoles et de maintenir l'instruc- 
tion conforme aux règlements du mi- 
nistère de l'instruction publique. 

Rome ten 2 4 mere RES 


ment: 


— La Cour d'appel, ren-|7 


nada et l'un des meilleurs de l'Amé- 
rique du Notd._  - 


MM. Läuteys et Chaballe dé- 
. corés par la Belgique 


Montréal. — M. le colonel J. Cha- 
balle, ancièn consul .de Belgique, et 
M. Henry Laureys, directeur de l'Eco- 
te des Häutes Etudes Commerciales, 
viennent de recevôir des décorations 
de la Belgique. M. le Colonel Cha- 
balle, qui est déjà chevalier de la Lé- 

d'honneur et chevalier de l'Ordre 
dé Léopold, est normmé chevalier de 
l'Ordre de la Couronne de Belgique, 
et M. Henry Laureys est nommé off- 
tier de l'Ordre de la Couronne de Bel- 
gique. 


Le chaïiôine Jeanjean à 
Moxtréal 


Montréal. — M, le chanoine Gus- 
tave Jeanjean, professeur de psycho- 
logie appliquée à l'Institut Catholique 
de Paris, est arrivé à Montréal pour 
y donner de nouvelles séries de cours 
sous les auspices de l'Institut Scienti- 
fique Franco-Canadien. C'ast la troi- 
sième année consécutive que ice pro- 
fesseur éminent revient” à Montréal. 
Son enseignement n attiré des salles 
combles chaque année et pendant les 
mois d'octobre et de novembre, il mul- 
tiplieræ'ses cours sur l'hygiène men- 
tale des enfants, sur l’enseignement 
général, et il donnera, en plus, des 
cours spéciaux aux instituteurs et 
institutrices de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 

a D 0——— 


Les déportés du Canada 


Ottawa. — La ctise a dmené une 
augmentation considérable du nombre 
dés hommes, femmes et enfants dé- 
portés du Canada. Au cours de l'añ- 
née fiscale terminée ie 31 mars 1932, 


augmenté de 152 pour cent relativé- 
ment au chiffre correspondant pour 
l'année fiscale précédente. L'augmien- 
tation des déportés vers dès pays bri- 
tanniques a été de 47 pour cent. 

__Des-7,026 déportés au cours de la 
dernière année fiscale, 4,507 j'ont été 
parce qu'ils étaient devenus à la éhar- 


‘génères ‘des 


des problèmes d'histoire con 

ne et de politique eftérieure! 
l'homme d'affaires, devant son formi- 
dable interlocuteur, ne cédait point.}e 
champ sans combat.. T1 Citait ses au: 
teurs, êt l'on avait tôt fait de s'aper- 
cevoir qu'il avait trouvé le moyen, Au 
milieu dé toute sa besogne, de lire’ #t 
les ‘Mémoires de Poincaré, et ceux 
de Foch. C'est une habitude qui, ches 
nous du moins; n'est pas encorp Cou- 
rante. "1 


La part és Canadiens 
Le Soleil (Québec): : : 
Les Canadiens français doivent s'à 
coutumer à compter sur eux- 


ont réussi dans le passé, ( 
vent qu'à eux-tnémèes. fs n'ont 
continuer, däns tous lés 


cx 


Pour en 
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Be du Greater Pnn re- 


Winnipeg. : Elle suggère que toutes 
tes municipalités reçoivent des secours 
sur la même base. 

k ee —— 


Le chef des pompiers de St. 
::,. Boniface est arrêté 


Le chef des pompiers de Saint-Bo- 
niface, Willlam:D. Thompson, a été 


- #crété jeudi soir pour un vol de $55 


dans les fonds de la ville, Les yéri- 
ficateurs sont encore à l'oeuvre et il 
est probable que de nouvelles accusà- 
tions seront portées potir une somme 
Plus élevée, Le chef allongeait la liste 
de paie de son département en y 1îns- 
crivant les noms imaginaires d'hom- 
10es qui étaient supposés surveiller les 
fausses alarmes pendant la nuit, 
Après avoir été arrêté, le chef 
Thompson a été remis en liberté pro- 
visoire sous caution de $10,00. Il a 
comparu lundi devant le magistrat 
Henri Lâcerte. Son -avotat, O.-H. 
Campbell, fils de feu le maire Camp- 
bell, a obtenu le renvoi à huitatne, , - 
Thompson faisait partie du corps 
Ces pompiers de Saint-Bonifnes ce- 
ruis plus de vingt-deux ans; il avait 
été nommé chef le 22 janvier 1923. 
DD — — 
Assemblée de la Société 
Saint-Jean- Baptiste 


ge l'assemblée de la Société tenue 
jeudi dernier, le rapport des fêtes du 
s0ixantième . anniversaire fut présenté 
par le présent. L'assemblée ratifia 
le don de $50 fait par l'exécutif pour 
l'école libre de Transcona, Plusieurs 
questions d'importance nationale fu- 
rent discutées et donnèrent lieu à de 
bonnes mises au point et à de bons 
discours. 

Vu les temps de dépression que l'on 
traverse, :les activités futures de la 
Société devront tendre vers un but 
de charité, A cet effet, pouvoir fut 
aocordé à l'exécutif de donner ce qui 
lui semblera raisonnable à notre com- 
raission scolaire pour l'ächat de livres 
français et de catéchisme à nos en- 
fants nécessiteux. 


—#411 fut suggéré que dans les soirées 


récréatives futures, l'on ne se borne 
pas à la simple partie de cartes, mais 
que la partie intellectuelle, musicale 
at. littéraire ne soit pas oubliée. 

: Dans le but de donner plus de vie 
et d'activité à la société, il fut décidé 
que des assembléés plus nombreuses 
soient, tenues et que la prochaine ait 
‘dieu dans un mois, 
Une partie de cartes bien 
“La partie de cartes organisée pour 
l'éducation française des enfants de 

, donnée le vendredi 30 sep- 
féthbre, à l'Académie Provencher, à 
été couronné de succès. Plus de 300 
fétsonnes y assistaient. 

nombreux prix ont été offerts 

Fou de généreux donateurs. Les hon. 
he Pfendergast et Roy avaient don- 
ces prix en argent, ainsi que MM. 
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qui nous ont favorisés de leur pré- 


Les Enfants de Marie de l'Institut 


‘| Collégial Saint-Joseph de Saint-Boni- 


face se réunissent le premier samedi 
de chaque mois. Le programme com- 
prend l'audition de la messe et la com- 
munion. à la cathédrale; une réunion 
récréative au couvent, de 2 à 5 heures 
de l'après-midi, un goûter et le salut 
du Saint-Sacrement , 

Samedi dernier, 1er octobre, la fête 
organisée par le premier cours de ca- 
féchisme sè déroula dans l'ordre indi- 
qué plus haut. Quarante-cinq élèves 
étaient présentes à la réunion de 
l'après-midi: Simone André, Thérèse 
Côté-Richard, Germaine Grégoire, 
Léonie Poitras, Thérèse Joyal, Wiida 
Ladouveur, Alice Lemay, Marguerite 


ET ere ste 
LE À 


|cona au bâton et accorda très peu 


| 


Muller, Irène Gagnon, Bérénice Pré- 


fontaine; Blanche Rodrigue, Paula 
Sumner, Annette Hince, Yvette Gau- 
dette, Georgette Bissonnette, Margue- 
rite Soimon, Lucie Lavoie, Laure Ro- 
can, Denise Pelletier, Hélène Blais. 
Florence André, Jeannette Mathieu, 
Denise Gaudette, Louise Rocan, Fr-n- 
Goise Gary, M.-Thérèse Jalbert, Alice 
Lafrance, Luce Lambert, Antoinette 
Poitras, Lucienne Saint-Onge, Thérèse 
Dumont, Yvonne Thorimbert, Mario- 
rie Blitz, Annette Perrin, Véronique 
Faille, A.-Marie Cusson, Jeanne Cro- 
teau, Bernice Chamberland, Mary So- 
lomon, Marguerite Csuzdy, Mary 
Kemball, Cécile Toupin, Helen Berg, 
Gertie Conrad. 

Miles Cécile Toupin et Helen Berg 
jouèrent d'abord un duo d'entrée, 
“Hungarian Polka” (Imre Alfaldy); 
puis Mlle Simone André, récemment 
élue présidente de la Congrégation de 
la Sainte-Vierge, souhaita la bienve- 
nue À ses compagnes, les invitant à 
bien s'amuser. La bonne volonté sur 
ce dernier point ne fait jamais dé- 
faut; les assistantes le prouvèrent en 
s'empressant de se grouper autour des 
tables pour jouer soit au whist ou au 
bridge, ou encore au tennis de table 
ou au loto. : ‘ 

De jolis prix donnés par les orga- 
nisatrices furent gagnés par les élèves 
suivantes: Mlles Marguerite Salmon, 
Wilda Ladouveur, Thérèse Côté-Ri- 
chard, Lucienne Saint-Onge, Lucie La- 

‘voie. , 
Mile Thérèse Joyal fut chaleureuse 
ment applaudie pour sa récitation: 
“Dandola”, 
. Après. la bénédiction du Saiñt-Sa- 
crement, l'on chanta un cantique à 
Notre-Dame du Rosaire. 

. Comme billet d'entrée, chaque élève 
recevait une insigne; petite oriflamme 
portant un rosaire, La première au- 


[ne de la Congrégation à été versée 
à-des-éooies; dimanche -dar- 


nier, 

La fête s'est terminée par notre 
chant national, “O Canada”, accompa- 
gné au piano par Mlle Yvette Gau- 
dette, 

Léonie POITR 8. 
mm À, 


Le sport : - 


pales GS Le de van 
Fils Natifs de Saint-Bo- 
le. théâtre le la joute 
rar Loan tttad dogte À «ci 
intermédiaire. 


la joute, qui ne comptèrent aucun 
point, sèrvirent à la foule d'amateurs 
une splendide performance et la lutte 


Chaude. Ce n'est que vers la cinquiè- 
me manche, après plusieurs erreurs 


le 


entre les deux clubs s'annonçait très | : 


da partie de dimanche. alors qu'il re- 


dans les situations critiques que dans 
tira une dizaine de joueurs de Trans- 


de “hits” durant la partie. 

Cette victoire, qui décide de la su- 
prématie entre les deux clubs, met fin 
à une brillante saison de balle au 
camp chez les quatre camps qui par- 
ticipèrent à la ligue intermédiaire. 
La coupe, gage de la victoire, qui sié- 
gea pendant cinq ans au club de 
Transcona, ira maintenant, pour plu- 
sieurs années à ver, nous l'espé- 
rons, orner les cornichés des salles 
de réunion des Fils Nas de Saint- 
Boniface. $ 

Un banquet, auquel participera Île 
public,"sera donné sous peu aux vain- 
queurs, chez les Fils Natifs de Saint- 
Boniface. 


A l'O.J'.C. 


Réunion mensuelle 

La réunion du mais de septembre 
fut un succès sans’ précédent. Envi- 
ron 85 jeunés gens, tous pleins d'ar- 
deur et de franche gaieté, prirent part 
à cette assemblée et plusieurs nou- 
veaux s'enrôlèrent sous l'étendard de 
l'O.J2C. Ainsi que le dit le prési- 
dent dans ses paroles de bienvenue, il 
est encourageant de constater que les 
jeunes commencent à reconnaître l'a- 
vantage de l'union. Magnifique, Fe 
nes gens! 


Dans une étude approfondie du ci-| 


néma, le R. P. Schelpe, 8.J., nous ex- 
pose tous les maux et toutes les dé- 
cadences qu'entraîne le cinéma d'au- 
jourd'hui qui constitue une vraie ca- 
lamité sociale, La constante fréquen- 
tation du cinéma chez nos enfants 
explique largement la progression du 
nombre des enfants criminels qui rem- 
plissent actuellement les maisons de 
détention et voire même les péniten- 
ciers. Le cinéma est une école de 
crime, mauvaises moeurs, conversu- 
tions immorales, vies criminelles; tou- 


tes ces hp reproduites sur 
l'écran imprègnent les sens, le coeur 


et l'esprit. 

. Enfin le cinéma nuit à la santé: les 
représentations telles que “Franken- 
stein” et tant d'autres produisent une 
excitation morbide sur le corps hu- 
main et ruinent le système nerveux, 
et la vüe. Si nous voulons former une 
race saiñe et catholique, il appartient 
à nous; jeunes d'aujourd'hui, de vivre 
sainement et catholiquement, et ainsi 
de faire rayonner autour de nous 1a 
lumière de la foi et du devoir, 

M. Bélanger, par des paroles : élo- 
gieuses, remercie le P. Schelpe de sa 
causerie. 

Le président lit les constitutions de 
l'Organisation qui entrent en vigueur 
avec la fin du mois de septembre. 
L'assemblée approuve ces constitu- 
tions et élit un comité de recrutement 


qui verra à ce que les er he ep Pros 


soient payées conformément aux 
CÔnstitutions. 
Suit l'heureux choix de MM. B. Lé- 
veillé et R. Couturé comme vérifice- 
teurs des livres de l'organisation à a 
fin de chaque année. 


nr rt Je 


| 
| 


_ 
_ 
. 
E 


L 


€ 


The Tong $175. 00 


même temps la propriété de la Cie... 
canadiennes furent mises à notre disposition... 
le “DICTATOR” fut créé... 


marques. 
partout. 


Devancez la science. 


The ; 
“EXPLORER” 


$09-75 


dons Pau Company we | 


ANCORPORATE D E 1.3 MAT 1870. 


Soyez aux écoutes avec 


DICTATOR | 


“Le ler de tous” 


Winnipeg. Man. 5 octobre 1932 


RADIO 


The : : 
*ADVENTURER” 


| $1 29-50 


L'HIS TOIRE DU “DICTATOR’ 


Dès. les débuts de la radio comme moyen d'éducation: et d’amusement pour les familles, la Cie de la Baie d'Hudson 
fut l’une des premières à offrir à la population de l'Ouest Canadien, les meilleurs radios qui pussent être obtenus... 
Conyaincue de l'immense influence qu'exercerait la radio sur la société toute entière, la Cie de la Baie d' Hudson, 
dès les premiers jours, décida de se procurer un instrum ent qui répondit aux besoins des plus exigeants et fût en 
Les ressources co mplètes de l’une des plus vastes manufactures de radios 
Avec leur ccopération et notre connaissance des besoins des clients, 
Depuis, il a toujours marché de pair avec tous les perfectionnements, souvent battant 
la marche avec de nouveaux développements tels que hauts-parfeurs jumeaux, etc:+ aujourd'hui, le-“DICTATOR” 
“représente ce qu’il y a de plus moderne et de meilleure qualité en radios. 
de telle svrte que ses clients se comptent par milliers dans l'Ouest Canadien. 


Quand vous choisissez un radio, renseignez-vous sur les qualités relatives du “DICTATOR” comparées aux-autres 
Employez un “DICTATOR" et écoutéz tout ce qui mérite d'être entendu un peu 


Nous déséltréne d'exquis PP ER TRE 
confectionnés par des artisans experts 


mr 


La vogue du “DICTATOR” s’est accrue 


Achetez d'après les conditions faciles de la Baie 


The 4 


“VOYAGER” 


1780 


Salon des Radios, 4ème étage, M B C 
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thés rictciié Ttbens À a 
date de Melle-doie Dies Le 
de Saint-Boniface, A cause de la sai- 
son froide qui approche et de l'inclé- 
mence de la température dimanche 
dernier, il fut décidé de ne jouer qu'u- 
ne partie au lieu de deux, comme il 


à l'avenir à Baint-Ruaifads, 


“Le Véé le prit une avance con- 
dès le 
NE 28 1e MUR à moititut ot 


points lis furent invinci- 
bles pendant 


rve | frère, , jme Géatry et M, 3 Richard. 
lis se sont arrêtés à Banff et au Lac 
Louise. La famille Paquin résidera 


M. Charlemagne Taillon et sa fille 
Eticnnette, de Saint-Jérôme, P. Q. 
fee dl sara 


en Chine: Zi-ka-wei. AAA NAT, 
lège, université, observatoires.., nous 
donnèrent une forte idée du travail 
géart qu'accomplirent les Jesuites | 
dans cette portion de la Chine. 
Durant la soirée, M. Louis Deniset, 
président de la Ligue des Petits Mis- 
siohnaires, offrit au Pére la recette de | 33. 
st Le séance que les membrns de la 
F avaiert donnée durant les va- 
cances. 

A natont da tif aient dt. 
ter vingt-six autres piastres, fruit de | 


nent aux Jeue vaste champ d'apos- 
tolat. 
Cercle Provencher de J'A.0.3.0. 
Les membres du Cercle Provencher 
se réunirent pour là première fois di- 
manche soir et pracédèrent au ‘choix 
de: Jours. °ENCÈR ARE ENS 20 
Le résultat fut le suivant: . 
Président, Gérard De Ruyck; vice- 
préoident, Joseph Jeuhertr'antrétaire, 4 
CR r— 


8 rpoer 


de | nutes pour s'as 


LA 


JÆH-N. Léveillé, gérant de la Banque 
Canadienne Nationale de Saint-Boni- 
face. 

A ce nouveau comité la Maison 
Saint-Jéseph offre ses respectueux 
hommages! 

; Cette belle poirée se termina par 
üné Cautérié sur la Chine, Le R. P. 


‘Gagnon, 8.1, du Collège de‘Saint-Bo- 
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mier non pas encore comme elles le 
pourraient et le devraient, mais d'au- 
tres tiennent encore la dragée haute. 
Et on crie sur les toits et À coups de 
grosse caisse: “Nous sommes lés pro- 
tecteurs dés fermiers.” Quelle fufnis- 
térie! On se moque d'eux. “Eh! les 
petits ne ce-ebr 


bert, puis, après quelques années il 3e 
dirigea vers la montägne de Pembina 
et se fit fermier À Altamont, puis à 
Saïnt-Léon., Il y a À peu près douze 
aïs, là maladie faisant son ravege, il 
Fat forcé de quitter la terre et se re- 
tira à Somerset. L'année suivante, 
une épreuve lui fut envoyée dans /la 
wnort de sbn épouse, née Spava Beau- 


’ jé Va s à th ue) nt 
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CEST 


* Winnipeg, Man. 3 octobre 1932 
—— 


Ie Baume air est d'un 


rarement à oute S: 
Le run 
mplie. Doë- 


= En bien, dite:moi nn. se (rT 
Moistlle, pourquoi Dieu &t-il créé ie uceur €t 
Alexandre Bernier, représentant. de! Cet homme du Québec employa | ;,mme avant 1a femme? so Fe incompa 
alors les pilules Dodd pour — C'est bien simple, Monsteur.. 


“les rognons- 
l'inciémiene, du tenpe, 


 |r'artiste commence toujours par ébau- 


Veaux engralssés— 
Bons et de choix 


Nuger, te Gitbux, paroisse de Là Bro-|de témoin à son fils, 
duérie. Bonheur, longue vie et pros-| Mlle G. Faucher, charmante dans 
périté aux nouveaux époux! : sa robe de soie crêpe de chine tvotre, 
, Naissances tenant une gerbe de chrysanthèmes 
Le 25 septembre; un fils à Gaspare de même teinte, était fille d'honneur, 
Bérrl' et Louise Mahaïigre, baptisé |2Ccompagnée de M. E, Pa:ent, frère 
soub lés homs de Mafio-Oscér. Par-|de la jeune épousée. 


— Adoucit et L Blanchit dre 


dans la salle paroissiale Après un|M. Chartes ar les re-|cner un brouillon. CA QE can nt À « 
RES: discours des plus intéressants et.ins-| commande à fous ceux Qui | ete du. brouillon! isse 
Lorette visite à tructifs, M. Bernier distribua leé prix souffrent du rhumatisme sorbé par le Us ve site gros 
jours en jeunes élèves Félici g—"Îe 
du français et | soeur die Estelle Boyer, institutrice Le A], Sainte-Félicité, Qué. 3 octo- prix pour Sons à les femmes 
” : , || Milés Céeile Désilets, Berthe pri (Spéciale) — “J'ai souffert soucieuses d'élégance et de dis- 
! de l'école Lereti dues J |din'et Jütiette: Aquin rhumatisme pendant ve 4 tinction. ‘ 
blay nous quittait.| * see Litian Davidson dub m1 eurs Mois, écrit M. Charles ge " 
ie semaine, pour continuer ses étu-} Le Le F 1e joli cadeau Pets qui habite  ici.{ L'argent des pays d'Europe se vend ! Vaches et rimes à engrataurr— 
À l'Académie Saint-Joseph de St-| Es par je © og de Couture di- | Yet lu dans les journaux que |aux prix suivants, en sous canadiens: | Bonnes . — $1.59-92.50 
Boniface. rigépaë Mile Bt êe L'Æstshston ne ou pes ur ient.le | Livre anglaise - 33.801 | Ordinaires + .75—$1.25 
dé sépiembre, dnte régulière de la bérvissh:. 4 consiste en ce |'humalisme, je décidai d'en fai-| Franc français . 0.0431 | Vaches laitières 89,00 —$40.00 
Héinion annuelle, que nous les atten- |. en les ss ge. à avec! ac revbé L. Señez, notre euré, nous pas eme Din de dlaty dans LE Pétaal. rémière boîte |neiga belge - oJ881| le à éco: 
dites, et la maivaise température | "Patience l'arrivée UE est revenu enchanté de son voyage ls aux j aanées. me fit beaucoup de bien et après |France suisse 02141| pus et de choix …#400—$5.50 
dYAE jusqu'à ce fur empéché 1n rés | fes De 0e Présente, Rés. MO | dans l'Ouest. six boîles, je mme rec Lire itahienne 0.084 | Orainatres et moyens —#1.50,-93.50 |, 
Haëtion de leur projet. Leur courage)  daint.Z de Saint-Hya-| Ces jours d miers, MM. le Dr Henri M. et MmeJohnson (née Edna complètement guéri. Je con-|couroûne suédoise . 01953 
pérsévérant triompha des obstacles et, nos | Guyot et Alex. Labossière étaient de| Roy) font part à leurs, amis de ls |seille à tous ceux qui souffrent | Couronne norvégienne 01016! Peres—. Le 
Gehs dus, 1! fut bien récompense. | 91be: is grande gt pamage à Somerset. naissance d'un garçoi. du rhumatisme de prendre des | Couronne danoise 01967 | Bacon pen 
‘Le programme de cette fête fut je | here PNEUS Gureul Le Piste , M, et Mme Aimé Bouchérd (née| pilules Dodd pour les rognons.”| Mark aftlemand 0 2618 | Bacon de chotx- = Prune de #1 par te 
svañt: Photographie du grovpe; bé | D QE Gran | Nous appreñons avec regret 1a mort | Germaine Bouvier) sont heureux d'an- |. L'hiver. est 1n saison des mMa- | Couronne hollandaise TT porn reg SE per en 
fédiction du T. 8. Sacrement; sou- r TE de M. Prosper Payette, survenue le|noncer la naissance d'un garçon ladies. Votre résistance est mi- Ports ge “op 6 
x tour de_In. table. | °° Pour l'élection de là supérieure gé- ambre. A tous lé née par des rhumes eontinuels, Très pesanñts 4200 9350 
per; soirée intime au ? érai vendredi 23 sept PEN er : LE ARCHE Légers'et maigres $3.50-—-$4.10 
H-y eut discours de M. le président ° . 'varents affligés nous offrons nos plus LORETTE vents glacés, sr à pluie. A Tres No 1 1 #8.580-—88.50 
. 3-0. Brunet, réponse par le R. P. Le-| 1, 22 septembre, toute la jeunesse | sincères condoléances. set rie “4h be à pi E à Er SREEus | 1-09 
mâge, CS.V., directeur; autres discours | éojigre fétait 1a Saint-Maurice, pa- se de Somerset vient de| M. le Curé à maïntenaht un vicaire, | ;, res ru ls 4 OCTOBRE 1982 inférieurs #10 82.00 
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entreméiés de chansons, déciumations. | {on de 14, je Curé et, très délicate- MU de eu es sie dans la pérsonne de M Tbbé J.-L. bdd 7 Pouvillons, jusqu'à 1,060 livres |verrats 81008200 
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de Norwood, qui succède à M. 3.-O.| est si bas! Nos anciens parlent sou-|nionés que le vénérable vieillard était |Au diocèse de. Saint d'ésub rognons, vous gardez votre | Bons et de choix “sn Le Bons, pesants $1.50—$1.50 
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matif -— ‘No 1. 
Oeats— F 
(D'après la classification du gou 
__ varnement fédéral 
Extra, la douzaine dre el $ . 


$ .20 


rain etmarraine: Antohi Berri et Jo- 
sephinà, Berri. : 


Toute mignonne était 1a jolié petite 
bouquetière dans sa parure organüie 


Dis chbtivs vis toire. Le Rév. |, Dimanche dernier eut lieu l'élection re qui mourut le 2 détobre 1921. Le 7| Le 28, un fils à M. Frs Mondor et | bleu pâle, avec’ dans sa corbeille une 


[a 


Pête a vécu dix ans en Chine. Il a 
YÜüiu faire passer dans nos coeurs 
l'éfidur qu'il garde pour cette terre 
1bltitaine, témoin de ses labeurs et de 
#eb souffrances d'apôtre. Il a presque 
rétinsi… 
Fête de sainte Thérèse de l'Enfant- 
i Jésus 
, Nôs Petites Missiônnaires de Saint- 
Joseph dé sont préparées à là célébra- 
tioh de'leur fête patrônale par un 
Téituumn que leur à préché le R. P. 
GaEnde, 8.1. Le lündi 3 octobre, avant 
la messe de cormünalté, le Rév. Père 
, par SUPEeie. den. Exec. 
LA Et a EE 
jour du Triduum, une as-, 
avait pris le Voile de. postu- 


Le bé 
“A BK 30, le R. P. Valois, CSV, 
chanté uñie grand'messe en l'honneur 
dé 14 sainte de Lisieux. Le sermon de 
- @irconstance. fut adressé par le Père 
| fédicateur, Les religieuses exécutè- 
rehil une Mmésse harmonisée. Au cours 
de ‘x journée, la Rév. Mère Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, supérieure et fon- 
datrice, Partagen avec sa sainte pa- 
Re es hr 


———— 2029 — ——— 
LAURIER 
Mes Claire et Pauline Laurier sont 


de leur 
"1 étaient 


en. viaie che leur|g 


des officiers de l'AC.J.C. Président, 
Henri Derem‘ens; vice-président, Léon 
Sacquet; secrétaire, Patrice Jeannotte; 
conseillers: Léon Bouillé et Jean As- 
sailly. 11 fut décidé à l'assemblée que 
désormais Je Cercle Notre-Dame des 
Victoires se Chargerait de la percep- 
tion de l'Association d'Education: 
Henri Deremieris et Jean Assailly 
pour le village; Gabriel Deremiens et 
Léon Sacquet pour l'Est et le Nord; 


pour l'Ouest et le Sud. Honneur aux 
jeunes qui comprennent le dévoue- 
ment! t 
he CS 
CARDINAL . 


Mme Aimé Chartrand et sa fillette | funt. 


écémbre 1922, 11 épousa en secondes 
noces Mme Joseph - Desrosiers, » 
Bruxelles, qui lui survit. 

M. Payette éleva une nombreuse 
famille, dont onze lui survivent. Ce 
sont: Soeurs Marie-Prosper et Marie: 


Céline des Chanolnesses des. Cing{ 


Plaies, et Mine Joseph Landréville, 
de Saint-Lupicin; Esdras, de Saint- 
Léon; Napoléon et Sinaï, d'Altamont: 


’ | Honoré, dé Saint-Lupici 
René Bouihard et Antoine Delaurier |4, Du d d- « Lupicin; Edouard, 


rges, Joseph ét Adé- 
lard, de Éorhérset. 

Les funérailles eurent lieu le di- 
mañche après-midi, au inilieu d'une 
Jsrande multitude de personnes ve- 
“ues des’ paroïsses environnantes et 
‘émoignant de la popularité du dé- 
On chanta le “Libera” à l'égli- 


Jeannine, de Saiñt-Laurént, Man. en |se 4e +» Nativité, et de là on conduisit 
promenade ché teuts parents, M. et |'a dépouille mortelle au cimetière de 


Mme Pierre Bouvier, 
LA L1 ue 
M. et Mme Henri Gauthier et leur 
famille, de la rue Flora, Winnipeg, ont 


la paroisse, suivie d’une procession de 
50 autémôbiles. 


Le lendemain matin, le service fu- 


passé à fn & i hez M. et rèbre fut chanté dans l’église par le 


Mme Pierre Bouvier. 


rras ét leur, 
Léveillé, avoc 
et G. Léveillé: M. 


? 


Ê w Notre-Dame-de-Lourdes. 


curé, M. l'abbé J.-A.-Lucien Sénez. 
Nous remärquions au choëur les 
|RR. PP. Straub, Simon Nivon et J-M. 
Comte, de Saint-Léon; Antoine Chalu- 
meau et Ant. Charmpägne, C.RIC., de 


Les porteurs étaient les six gèr- 
{cons qui, il y'a onre ans . ‘portäient 
en terre la dépouille de leur mère. . 

A a “amille en deuti nous offrons | 


LR  —— 


AUBIGNY 


M. et Mine AS" Roy Sp rer | 
JAH) AtpReN 1 nélemae de leur ] 


pro- [Premier petit Sarçon, n6 le 26 
Cu RENE ne fi nee 


Olive É-Pierre, baptisé sous les profusion de pétales de roses et des 
noms de Joseph-Louis-Aïmé-Ëlie. Par-| Pois de senteur. 
din et -mattäine: Aimé Mondor et| Rebaussé par la présence du R. P. 


s0ù épouse, Marie-Ange Godard. Kenoedy, le déjeuner fut servi chez. 
k + Ê diner, ched M. H. Racine, où les con- 
s LA BROQUERIE vives étaient aussi distingués que 


À ag | nombreux, les jeunes $poux partaient 
A l'occasion des noces d'argent de |en voyage de noces. Mme L. Racine, 


M. et Mme Joseph Fabas, une veillée | sucieuse dans son chic costuie brun 
de surprise 


et Mine Joseph Fabasi M; et Mme 
JB, Bonn, San 


ayait lieu 6n leur -|vison, garni de fourrure de rènard, dou TE Auas 
y n. La tonne 818.00 
Les personnes présentes étaient: M | ainsi que chapeau, gants, souiters de Mo. E À YA Late 
même couleur, Le LT 1 
te-Anpe; M, et Mme} À eur retour, M. et Miné L. Ra- Gruau— 
sac 


A. Dufresne, Mme El Fabas: M, .et|cine prendront résidence permanente 
une | Mme loi Saint M-| dans leùr joli bungalow, 528, hvenue 
et Mme À, Lord, M. et Mme E. Fabas; Quadiling, Néw Westminstér, C.-B. 

M. James Rome, Sainte-Anne; Mme |" Nos meilleurs souhajts de bonheur 
A... Chénijer.! Hüronias,; Onts M) @t\aux nouveaux époux. 


Mme H, \ M. .et,Mme L, Té: | 22 —— 
KM, 9i Mme ps 11" M. 

Mens *| POUR RIRE 

Mme P.-E. G: nas 69 ÆEmond, + 

Hélène EP (og M.-A: Lord, M-Rose Lequel des trois? 


Lord, May Bavard, Irène Sjcotte, St- 
Her Man., Jeanne et Alida Fabas: 
N. 


-— Bobi, mauvais garnement, tu as 
rângé. les trois biscuits Je t'avais 
pourtant dit que tu pouvais n'en pren- 
dre qu'un, Fe 

— C'est vrai, maman; mais je ne 
savais pas lequel c'était, de sorte que! Mardi 


GRAINS 27 sept. 


île le regret d'annoncer la; 
Albéric Galipeau, pieu- 
pui Énlar g ; 
|, = 3e au nav, a ie premier, te 
pOur Un an. 
Re 
l'autre en souriant, j'aitété À ce même 
Mg pda DS ét je m'en. mas 


RM M ren sa famille: et pour … 
pas à ÉQUR: ménireutr: 


5. 


2 
. 


Prix déchargé à Poél Wien ‘ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 3 octobre 1938. | 
LA Fe Pa à sr Lundi 


, ae pape vis: fe 0 ronge # 


< 


nest héténatif" Mtt 


à "7 ns 
Souvenirs d'un Missiotnatrs 


CHAPITRE PREMIER 
Préparation ‘ ss 
SOMMAIRE. - Vocation + Etudes préparatoires — Obédienc® 

Les Techilcotines -- Leur caractère + Leuts hauts faits 

— Exceptions. 
nt avais quinze dns lorsque, élève de quatrième 
Au petit séminaire de Mayenne, dans l'ouest de la 
Franee, l'institution où j'étudiais en vue d'être phus 
tard enrété dans la milice sacerdotale reçut la visite 
d'un saint. 

C'était le doux, humble et si zélé Monseigneur 
Justin-Vital Grawdin, apôtre des Indiens de l'éxtréme 
Notd-Ouest du Canada, et nous étions duns:la pre- 
mière partie de 1874 : Avec une simplicité touchante 
et uni accent dé eonWiction qui ne pouvait qu'engen- 
drer la sympathie, il nous trausporta dans les imt- 
Menses prairiés et les impénétrablrs forêts septen- 
trionales de l'Amérique, nous y montra les sauvages 
etis et montagwais, dont beaueoup étaient encore 
assis à l'ombre de la!mort, pendant que plusieurs, 
qui entrevoyaient kx lumière, demandaient instam- 
ment un prêtre pour les en faire jouir. 

Corollaire: Vous/êtes jeunes, mais vous avez de 
de bonne volonté, et fl y en a beaucoup parmi vous 
qui ont du zèle: Ne s'en trouvera-t-il point qui auront 
assez de dévouement pour écouter la voix du pauvre 
sauvage et vènir à son secours? 

—+ Qui, pensaiijé alors, il y en a au moins un, 
ét malgré-lx timidité de mon âge, je pris ‘sur moi 
d'aller trouver Fapôtre,- et lui demendel ce qu in 
Fallait faire pour le: suivre. 

.. AL: m'apprit slors que tous ses missionnaires 
étaient Oblats de Marie Immaculée, comme lui-même. 
et que, pour être admis à prendre place dans leurs 
rangs. il me faltait “d'abord aller finir mon cours 
classique au jumiorat de ces religieux à Notre-Danie 
dé Sionysen Lorraine, c'est-à-dire à l'extrémité oppo- 
sée déla Frañte, . :: 

h Puis, cédant à mes instances de néophyte, le 
bon me donne sa photograpliie, au dos de 
laqu il avait bien voulu écrire: TFransiens iu 
Americam vété adjuva nos, passant en Amérique, 
vénez s.aider, eninitation de l'invitation de saint 
. Paul!à l’unvde ses disciples. 

étais heureux. J'entrevoyais en esprit les mer- 
veilles du continent américain où tout est grand: 
grands, fleuves, comte le Saint-Laurént et l'Ama- 
æone; ds laës, Supérieur, des Esclaves et des 
Ours," dont j'avais alors une très faible idée; forêts 
sans fin, dont Chateaubriand m ‘avait révélé les myÿs- 


3 Missiontitre, chez. Jes sauvages; quel privilège! 
me disais-je,, Peut-être me recévraient-ils mal, peut- 
Les mé feraient-ils souffrir. Le climat de leurs soli- 
litdes paruft assez sévère, leurs neiges--abonidantes, 
_ét les distances entre leurs camps presque infinies. 
Tani mieux! On n'acquiert point le ciel sané efforts. 
Pas de souffrances, pas de mérites, partant pas de 


EL fler à la pensée que je pourrais un jour aller 


aider le saint que j'avais rencontré sur mon chemin, 


je partis en septembre pour l'est de la France Aù 
—jé-devais passer années sur les banes-du- 


trois bebles 

juniorat qui couronne les hauteurs de N.-D. de Sion, 
À + np peut-être pas toujours de mon mieux, mais 
t les Annales de: la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, dans laquelle j'éspirais d'entrer. 
De fait, grâce à la toute spéciale ‘bienveillance 
du directeur, le P. Alexandre Huart, je pus même mie 
délecter à la lecture quotidienne de la collection 

entière de ce qui en’ avait" sh Peru depuis: 
ra a a aux réeits Ans ordi | 
+ dre dévoualapt- sans compter, pr souvent dans 


Plus d'ane trentaiié de. scolastiques reçurent 
d'en'cobp leur obédienéé’ pour les m ete étran- 
gère# C'était pour le scolasticat comme une vraie 
débañdade. 

 Quellé émotion, quellé appréhension s'emparé- 
reht de mof lorsque je vis mes frères en religion 
revenir de éfiez le Père Supérieur, nantis d'une obé- 
dienéte qui le$ condamnait ‘avant le temps.à une vie 
de satrilicéS sous les feux de Ceylan, dans les neiges 
du Nord aïnéfiéain, ou dans les déserts montagneux 
de l'Afriçué’atétrale! Allait-on ni'appeler moi aussi, 
ou bien allait-on m oublier comme Iodige d'un sort 
si prions? 

2 Frère Moricr, le P. Supérieur vous demandé, 
viat ‘alors me dire un dé mes ainés. 

* Et, déux mintléé aprés, je recevais l'incompa- 
rablé'faveür d'un envoi aux missions de la Colombie 
Britdhnique. 

Pour les lécteurs d'Btirope, s'il en est sous Les 
yeux desquels ces lignes tombent jamais, il peut être 
bon ‘l'ajouter -que ce paÿs lointain sé trouve ‘au 
Canada, jüste à l'ouest des montagnes Rocheuses —- 
contrée ‘reinhrquable pour ses interminables foréls 
de: éénifères, ses iumémbrables monlagnes, dont 
beautoup soit couvériés de neiges perpétuelles, ct 
ses belles d'édii "sur les bords desquelles ‘ 
grouillebt ‘diverses tribus indiennes qui, en , 1884, 
étaient encore assez populeuses. 

Ces: tribus, ainsi que-je ne devais pas tarder à 
l’apprendré;#e rattacliäiènt toutes à six familles, ou 
‘rates, à savoir, les Kottenays, dans un coin du sud- 
est; les Séliches, dans 1e sud et'ta pértié méridionale 
de l'ile Vañcouver; les Kiwakiowles, sur ln oôte.bt 
l'extrémité septentrionale de la même île; les Haidäs, 
dans les iles Charibtté;/1È$ Fsémstancs, sur la côté 
nord'et lun peu duiis' Phitéricur: ét'les Dénés, dans 
l'ittérieur ” terres jusqu aux sun ferré inclusive- 
ment * ù 

Les’ Nbuiéilays: sont les séété ‘qui ne forment 
qu'uñe seule tribu; les Séliches'én ônt au moins sépt, 
ies Kivakibules trois, les Tsimsianes autant etes : 
Dénés cindg. ” \ 

Les 'Dénés cômptéteht alors environ 2500 âmes, 
1e Tsimisianes 4,400, 1e4 Haidas 2,609, les Kwakioules 
2,300! (ces deux ‘de: chiffres représentant les. 
débris d'uné forte population), les Séliches 1, 800 
et led Koutenays 587. 

| Au poîfit de vie psÿclologique, les Dénés. ui 


” géhétalemétit religieux ‘et de caractère plutôt enfan- 


tin, és Sélièhés religiéuüx mais plus rassis, les Kou- 
tétiays religieux, moraux et sérieux, les Tsimsianes 
chütichés de leuts aie. aus supérstifions, éomime 
#ont ‘du reste! Kè deux” autres groupes," dvéc œta 
ambitieux et forts sûr les apparences et l’apparat, 
tandis que les Kwakioules et és Haïtdäs, très immo- 
raux, sont encroûtés dans leurs vieilles coututnés, 
“ + 

Ce n'était pas sans düute te Chip een que 
j'avais rêvé. : Je ne revérrais point Fe dei 
Mais j'allais quand même trâvailler dans cg 
paies les plus difficiles de la vigne du Bon Maltrë, 
€£ paéser ma vie chez leé-déshétités de à fortune * 


| + cat ulors ce pays n'était point un pays de Hlänës 


(OR 


our ne éeoher parfois que dons Lg dut 


de 2... Donc- 


| De 


comme aujourd’hui: "potiväis-je demander mieuxf 
Lex Mesa heurcux ge de toute e 


tard, je” jai ‘4 à New-York 
a autres ie Oblats. ra 
j'abordais à Vo 4 


+ ms het ÉÉ 


fait } lisation 


grande glairt lut CA 
seniez, ar de votre mieux el demandez 
au bon Dieu dë Vos travaux en leur faisant 
produire des frufié abündaänts de's#älut: ’Je n'ai pas 


lesoin de vous dire que nos prières vaus sutvront 
partout.” 16 q8re 


st à à af'é 
rbissionnäire les de 


sau 

ceut-là, el là feuillé dé Foute 
géräit cériainement pas en me faisan 
champ assez t'ieult 

l'âge « ique, j'étais jeune, p 
désireux de faire le bien à ceux pour sgbet à j'avais 
tout Me Avec la bén de mon évêque et 
le ferme éspoir d'améliorer le sort des Idieis qui 

m'étaient confiés, je ee e< Frans à l'œuvre. 


On v# voir si la dde: matérielle et morale 
de mes prémières quailles laissait à désirer et si elle 
élait sustéptible d'amélioration. “Vous t#fouverer 
béaticoup à défricher”, i'avait écrit Mur D'Herbonez. 
- Parole dé"vérilé, assurément, lettre épiscopale des 
plus appropriées qui me traçait tout un prôgranime. 


-e Car je ne crois pas exagérer en affirmant que In 


tribu que je devais -évangéliser formait ‘alors, sous 

le double point de vudé matériel et spirituel, la peu- 

blade abofigète la moins avaneée de l'A 

du Nord, la plus primitive sous tous les pots, 

après les Esquimaux, qui ne sont AA: des eaux- 

Rouges. 
Gètte: assértion demande: l'appui. de certains 


rs À dans lesquels il me faut maintenabt entrèt. 


éhileotines forment, à louést dés! monta: 
gues sh nrus là branche la plus méridionale de 
là gfandé” famille indienné des Dénés, à Jaquelle 
appurtiehiènt aussi les Münita 
Gédhdin et. les Apaches des ] 


tats-Unis, qu'il est 
inutile de ‘caractériser. 


lis doivent let nom dis- 


Ahotif: à la ‘rivière ainsi appelée qui, prenant su 


‘source pdf le 53e degré de latitude nord, des 
| Vérs" le sud-ouest pendant utie centaine dé milles, 


: fait une cbhtbe à l'est et va, presque en ligne: droîté 


sé jeter dans le Fraser après «ca art urine 260 
Milles. °! 

‘Mais leur territoire est: tüfn d'être resserré entre 
jes Emites étroites de sa Vallée, ‘Come ils étaient 
shlors norädes pour la plupart, on peut regardér 


“cothine lédrs férrés de chasse èt leurs” réfidez-vous 
dé Pêche les forêts, ou plateaux-prairies, Î s'éten- 
dent entrêlles 516et 5e 30° degrés de latitüde, aveë 
les lacs, dôht 1e principal est le läc'T | comipris 


dat ce péfimètre. À l'ést et à l'ouest, leur häbitat 
- ‘est orné respectivement par le Fraser et les monts - 
| Cascades, /: cp, 


. Cette thibu est diviséé en quatre où cinq bandéd 


aÿant Chadune' à sa Mlle un chef dont l'autorité n'est 7 
"Si à ces sous-tribus, a. 


ui villages, on ajoute deux ‘autres cam 
ie population ‘ést formék ‘ en “majeure # 
vages Pare AUS tré tribu apparèhtée 
ii nous ferons plus tard ample € 
” on n obtiendra une idée assez exacte de L 
i m'échut en partag 


Fr recevais de mon supérieur 1 une lettre qui me eon- ( 


; Rare soutenir La cases À avec 


dis defeu Mgr 


Cm re cie 


Par ailoun. à peu pre aucune bare eur Gt 
visuges à contours “et-fortement bronsés, 


ARLES CS Er 
Re D tee de t' soigneusement 
2 En cu somme nous oran 1e medal de 


‘ee 4: 


- Mais, toute rébarbative qu'elle était, leur: 


1 et dispositions paychiques.  Pêf “nalu 
extrémenient violents, ils pérdaient tout vonttôle sur 
eux lorsqu'il leur drrivait de tomber 
Pinfluence de ln péssion! Le coutelàs «et -rême 
: fusil étaient alors leurs meilleurs amis, et trop soû: 
vent ils ne se faisaient pas faute de recourir À leut 
serv 

e ne voudrais pas médire de mes ancien 
ouailles, mais je dois la vérité au lecteur. Je lu 
dirai tout entière.' : 

Nombreux sont ceux qui, à ruôn afrivéé par 
çüx, Avaiènt versé le sang de leurs. skmblablis. 
Leut principale bande avait pour chef uh ho 
Anarhèm, de beaucoup le plus influent'de tous led 
. Hutäbles. Or cé grand hômme pouvait sé g 
où #'acçuser, d'avoir diréctemenit ou indirèctemeti 
causé la mort dé trois Téhiiçotines, 

Les Porteurs du nord’ se souviennent encart 
d'un de leurs villages dont les habitatils turétit 
présque tous massacrés en une nuit paf les Tehllo: 
bu, *à sa" ' 


Eu 1864, alors que les mines d'or’ du Cariboi 
ancbat tant d'étratgéré dans Ja colonie, un pt 
de ‘blancs oùvrait uti chemin 'exitre la mer ( 
Inlet) et le fort Alexandre, sur le Fraser. Les TcHil 
cotiries, pensant que ced blancs venaient s'empartt 
de leur pays-— d'ahcuns disent pour se vengér dés 
Hbertès: qu'ils $e permettaient avec leurs femmes 
fordirent-aur eux, et, de vingt-quatre honuies dotit 
se éornposdit la bande, ls en Mfrent dix-buit » A 
biessèrent d'autres: : 
Le gouvernement de la colonie fut obligé | 
misér contre les meurtriers une SNEEEe m 
ei dispendieuse, et après de’ longues u 
ee 29 gr ne des deux étés, À il DA 40m à s'et 


s prinéipdux instigateurs du massagre, 
nombre de huit, et! les ii à lé justice: 
furent retenus éoriuhe informateurs et 
meut épargnés: ur fut condamné à Îa prisoh 
la vie, et ti upon t penduüs dans leut propre puis 
pour Fe 14 4 

| Quelque au ‘dns avant mon aride chèé 
Indiens, uf' lrlandais' qui s'était établi daris led 
Mende. dut HTLS ‘“eurs menaces fi a 
abandomner le fruit de'ses sueurs, pour aller se 
dus iné'éélatrele de la forêt, non loin d'une p Me 
appelée Sede-Greelc! Ce colon n'avait que trop 
Lt Lénrrnmetaien pou 
F le sort d'autrés Imprüudents qi 
tés avant lui, pour ‘se ‘faire’ ln 
ts réservé s'i-W'avait ta 
Ê DE rer n'est pas! nécessaire de bug 
ju trouver dans leurs annales es pre 
de leur-esprit d” 
| ours eue seulement après la première visite que je lei 
se trouvant un soif à Vous | 
chute de la riv Tehilcotine, entrérént daok'u ii) 
cabane de chétive Appafance où xivaient Le. 
Chinois. 
‘ Après avoir mobsl We ce qi leur fut” of 


s 


SE DS 


1. 


DES 


: à A 


.— 


Ldmses 


11445 
OR 


AÎNE 4 COMPAGNIE. 
Etes. appareils Marconti, 
Bparton, Northern lectrice doni 
mes agents, et den autres mar- 


si 


ds & À 


vw pouvons voue procurer 
Li prix el conditions qu'en 
nous venons d'ouvrir un atellér 
0e réparations pour taus modéles 

Vos tubes, même du tout dernier 
re, seront ensayée gratuitement sur 

re nouvel apparell “Jewel 1923" 
LNoue vendons: UX; 227; 6120: 248, 


M0; 208, 11.26. Mêmes prix qu'en ville. 
Toutes nos réparations sont garan- 


à FONTAINE & COMPAGNIE 
re. encher Tél. 201 425 
Le marasin-ret-egvert- ous les soirs 


À LOURR — Maison moderne de six 

aitute 63), rue Maint-Jean-Hap- 

. Vaennte, Wadresner à 3, Devet- 

Re ART ou À BEN, rme 
à t-Jens-Hoptiste, Soint-Bontfnce. 


mbre de bain, eau chaude. 
L Norte rénidentiel, à 
la cathédrale et À une 
1 l'rovenetier. 
fatat- 


Excel- 
proximité 
minute du 


# .On dernnde un vendeur capable, 
sant les ee lanaues. 
rox FTAISE À COMPAGNIE 


… A LO 
me condition, % pièces: peut être con 
fertile en deux logements si désiré; 


dute à B18, rue Hitehot 
Joseph Vermauder, bureau de 
Pn'nt-Bontface. 


 — mg 
DOCASION EXCEPTIONNELLE — À 


“ndre, ferme de 160 acres, bien bâtie, | 


Æfbiurée, bonne eau Droit d'abandon 
uelques acres en foin, en culture, bois 
"hout pour une bonne valeur. Titre 

telnir,. 2 miles % de village cañadièn- 

Monnoûin, égline, fare, autobus À Win- 

Le propriétaire ayant un com- 

NM est obligé de vendre Seule- 

rent #90, tout comptant, ou $709, moi- 

4 emppiant. Prendrait deux bohs éhe: 
ux OÙ du grain pour unk part du 

mirent, adresser À Boîte 14, la “Li- 


"un ge un vendeur capable, par- 


Sant flaman 
FONTAINE & COMPAGNIE 


st YU3-VOUs MAL AUX PIEDS! 
se 
" (nan Pr 7 


Surcesseurs 


Nôus avons un choix à pe 
futomobties et camions à des pris 
“d'occasion. i 


‘% 


S'adresser à 129, rue | SYIA, “OM. supérieur et curé de la 
fnce, , 


: [se Saint-Joseph: À. Kim, O.M.I., curé 
CERN — Maison moderne, en bon- | 


LS, à | face; 8. Wachowicz, O.MI., vicaire au 
port | Saint-Esprit; 


avenne || pour incorporer la Saint Nicholas Mu- 


Combustible pour les soirées froides 


Jetez tout simplement urie bâche 
» le foyer 


AMABAC-—SOIE 
1 14 corde “rene Yasorde So ne 


ss “MES r-hipenbee 
corde 9225; 


nd Per % eorde 


DR LES de 


Ces jours derniers, le R. P. 'W. 
Vés, OMI, fut l'objet d'une 
Tous ses confrères Oblats de Winni- 
peg et des alentours se donnèrent 
rendez-vous au Sacré-Coeur pour lui 
offrir un nouvel bommage de respect | 
et d'admiration à l'occasion de sa ré- 
cente nomination au poste de supé- 
rieur, Cette marque spontanée «rat | 
ions le docs A0 Lis es VER! 
toucher le coeur du bon Père Vézina | 
qui ne leur ménages pas, bien enten-| 
du, les empressements d'une bospita- 
lité toute proverbiale. | 

Etalent présents À ces agapes fra- | 
ternelles, les RAR. PP. A: Normandin, 
O.M.L,, vice-provincial: G. Bellemare 
OM. supérieur du Juniorat de Saint 
Boniface; L. Péalapra, O.ML, supé- 
irieur à Saint-Laurent: P. Funke, 
|O.MI., supérieur à Saint-Charles: A. 


Mrie ALEXANDRE CARON, 
(née Irène Rochon) décédée la semai- 


ne dernière à Winnipeg 
paroisse du Saint-Esprit: B. Uberberg, 


OM, supérieur et curé de la parois- 


toujours la visée des espérances, du 
moins, la fidélité au rendez-vous est 
une magnifique récompense au travail 
et À la bonne volonté des organisa- 
teurs. Nos remerciements sincères à 
tous les dévoués bienfaiteurs! 

Les heureux gagnants des prix fu- 
| rent: 


de Saint-Charles; M. Dussault, O M1. 
| directeur du Juniorat de Saint-Boni- 


J. Chaumont, 
missionnaire; J. Poulet, O.MI., 
Rév. Frère C. Sylvestre, O.M.I. 


“Ecce quam bonum!"” : Whist Prix des dames: Mme E. 
Partie de cartes “ |Bélair, 149 points; consolation, Mme 

La deuxième partie de notre série | J. Carignan, 113. Prix des hommes: 
de cartes a eu lieu dimanche soir, sous | #. H.-N. Poirier, 144; consolation, 
les auspices de la Société Saint-Jean- MM. Dave Regent et L-A. Gauthier, 
Baptiste. .Si le succès n'atteint 'pas | 120. 

Bridge -— Prix des dames: Mme J.- 
H.-N. Léveillé et Mlle Lorraine Bour- 
bonnais, 1007; consolation, Mme Ph. 
L'Heureux. Prix des hommes: M. J.- 
A. Rhéaume, 1,224; consolation, M, J. 
Lavoie, 346. 

La partie de dimanche prochain est 
un présage de nouveau succès, puis- 
que les Dames de Sainte-Anne en ont 
joyeusement accépté la direction. 
Déjà elles font un appel empressé à 
tous les amis du Sacré-Coeur. 

Visiteurs 

De passage au presbytère: M, l'ab- 
bé C. Paillé, curé de Transcona; le R. 
P. M. Kalmès, O.M.I, en voyage de 
mission à Letellier. Cordiale bienve- 
nue! 


OM. 
et le 


TARAS HUBICKI 


PROFESSEUR DE VIOLON 
au Collège Saint-Bonifnee, 


A Cour po Colléxial St-Joseph, 
à l'Acndémie Sainte-Marie 
Pour ge veuillez télé- 
phoner à l’une de ces institutions. 


.… Quelle est l'a 
Ÿ de votre ut 


nettoyage À nec 

Perth 4 Star” necom- 
plira un change- 
ment merveilleux. 

: Nouvelle élégance 
pour 


Complets d'hom- Baptême ! 
Sole "81.00 Le ler octobre — Joseph-Marcel- 
pi , Roger-Jeän, enfant de Joseph Gloux 
PERTH S et de Blandine Thiffault. Le parrain 
Tél. 37 260 a été M. Ovila Gloux et la marraine 


Mlle Blanche Gloux. 
L'gue de Quilles 
Samedi dernier, après un repos 
d'environ six mois, nos joueurs repre- 
naient leurs activités avec plaisir et 
enthousiasme; bon nombre, vu le man- 
que d'entraînement et de pratique, ne 


AVIS 


AVIS est par 1 présentes donné 
qu'une demande sera faite au Parle- 
ment du Canada à la prochaine session 
our un Acte rétablissant le Chapitre 
1 des Statuts de 1930, intitulé “Acte 


d'habileté, mais par contre et par 
compehsation,-plusieurs -hauts- résùl- 
tats sont aussi au programme de la 
soirée. 


tuat Benefit- Association! 

nom de la dite com nie en ce 
“Ukrainian Mutual nefit Association 
of St. Nicholas”, amender la sous-sec- 
tion à de la section 17 en stipulant que 


er le 
ui de 


le vote eut #0 éonner sr roouration, M, Georges Bédard fit une partie de 
e endre une pér ux ans 
le temps pendant lequel” 1a *compa mie | 388 et un total de-trois de 743. Chez 
Le ôbtenir une licence pour faire 


les demoiselles, Hélène Léger rem- 
porte les honneurs avec 484 pour trois 
parties. 

Cette année encore, lg ligue com- 
prend hyit équipes de quatre méew- 
bres chacune. Leur position est la 


ires. 
DATE A OTTAWA, le 1er septembre 
: EWART. BCOTT. KELLY, 
SCOTT à HO OWARD, 
14, rue Metcaife, Ottawa, 
Avocats de la requérante. 


suivante: 
’ Equipe— G: F. Moy. 
B#dard 3 : 0 689 
L'Heureux 2 1 620 
Li MÉTRR BRRES à 2 1 587 
Léveillé, B. OS : 577 
D me - D . 2 594 
1 2 556 
1 2 526 
0 3 616 


jh 


Fédération des Femmes Ca- 
.  nadiennes-Françaises 
Partie de cartes au profit des écoliers 


français de Norwood ét Saint-Vital - 
Notre partie de cartes annuelle de 


50: 


Mel E 


dos tin | RON SA 


chhaut Me A 
Sarre |" 


Ne EN f NE 
Winnipeg. Man. 5 octobre 1932 


Le vieux dicton, “Cas 'ajüste com- 
me le papier sur lé mur”, prend 


un nouveau sens quand -on re- 


garde les murs tapissés par les 
habiles ouvriers d'Eaton. Voyez 
ceux du coquet Bungalow au 6e 
étage. Un coup de téléphone et 
l’un de nos experts se rendra chez 
vous pour vous donner des esti- 
més. Aucun frais pour ce service. 


Section du Papier-tenture, 


6e étage, Donald DS 
NOUS TAPISSONS LES MEUBLES 


Depuis la chaise antique. jusqu’à 
Fameublement Chesterfield en 
trois morceaux, Nous allons cher- 
cher ces différents meubles, nous 
les recouvrons et vous les retour- 
noñs avec une apparence neuve. 
Notre étalage d'automne vous 
offre un merveilleux choix de ma- 
tériels? du damas lustré aux tapis- 
series de nuances si veloutées 
qu'elles semblent provenir de 
certains châteaux des vieux pays. 


Section des Tentures, 6e étage, Portage 


Les dessus de meubles d’Eaton 
sont remarquables par leurs qua- 
lités d’ajustage. Nous apportons 
les meubles à recouvrir. dans nos 
ateliers et ajustons les dessus à 
la main — aussi soigneusement 
qu'un. tailleur ajuste un pardes- 
sus. ® Finis avec boutons-pression 
et cordons faciles à enlever avant 


Ne vous laissez pas troubler par 
les signes d'usure. Morceaux de 
grande valeur en argent Sheffield 
ou ces cuillers qui appartenaient 
à votre arrière-grand'mère, nous: 
les replaquerons et restaurerons 
leur, beauté originale. Les prix 
sont très modiques. Pour esti- 
més, renseignez-vous à la Bijou- 


terie, rez-de-chaussée. 


Les décorateurs d'Eaton se font 
une spécialité de la peinture des 


meubles. . N'importe quel mor- 
céeau — une bibliothèque ou un 
bureau de toilette. N'importe 


quelle nuanee — de l’ivoire à l’ex- 
quis orchis. Il peinture aussi 
murs, boiseries et parquets, Con- 
sultez-les pour les combinaisons 
de couleurs —- ils sont au cou- 
rant de, toutes les nouveautés. 
Aucun frais pour estimés et con- 
sultations. 


Section des Meubles, 7e étage 


Le linoléum posé par les ouvriers 
d'Egton est parfaitement assorti, 
il colle au parquet et s’ajuste bien 
autour des radiateurs, de l'évier, 
du poêle, Vous apprécierez par- 
ticuliérement leurs services pour 


rejoignent pas leur niveau habituel | 


bridge et de whist, dont le but est de || 


le lavage. 
dessus de, meubles: 


mées: 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50 


y compris le 


éasdods à l'appel de Mgr..le Curé 
et allons en foule encourager ceux qui 
ont à coeur cette belle cause. 

‘ ee D ——— 


Décès de Mme Alexandre 
Caron 


Le 29 septembre est décédée subi- 


ee ner nd ur Mr rome 
chon. 

Nétive de Chénéville, Qué., elle vint 
résider à La’ Salle, avec ses parents. 


Notre étalage d’au- 
tomne est riche en matériels pour 
cretonnes 
somptueuses aux toiles 


Sectidn des Tentures, 6e étage, Portage 


#T. EATON 


WINNIPEG 


solarium, vestibule ou autres piè- 


ces où l’on couvré les parquets 


RLARS + de linoléum à dessins. 
impri- 


a 


Section des Tapis, 6e étage, Sud 


LIMITED. 
CANADA 


l'accident. 


un court essai prouve sa valeur. Silney & Sons Co. 2501, 
Les funéraille sde M. Lozeau ont eu 


u|vous ne pouvez l'obtenir dans votre | Blvd. Chicago, Ill. 
lieu mardi matin à la cathédrale de | voisinage, écrivez au Dr Peter Fahr-| Livré exempt de douane au Canada 
Saint-Boniface. 


Le défunt laisse sa femme et un fils, à = 3 RE EE PRET ti 


| Prévoyance — — 


PETITES NOTES 
Mme A.-EË. Love recevait à un thé 
mercredi, en l'honneur de Mme A.-C. 

Duquette, de Québec. Mettez-vous en état de profiter di occasions et de parer 
à l'imprévu. Celui qui n'a pas eq ne peut “saisir 
sa chance”. La maladie, un. accident, lé , sont 
_des événements tragiques 


La Ligue &e sode Catholiques 
a au son thé annuel samedi après- 


pos celui qui vit au jour le 
midi, à la résidence de Mme James|} ‘jour. Pal ne une partie de paie salaire, Ouvrez 
Prendergast. La table était décorée |} aujourd’ ui un compte he) rs - 


d'un panier d'argent rempli de chry- 
santhèmes jaunes et de roses et éclai- 
rée de bougies jaunes. Mes C.-C. 
Quinn et Gallagher recevaient avec 


